
LA NOTE SOVIÉTIQUE

AU GOUVERNEMENT

DE VARSOVIE

01e a trait au différend polono-
litkuanien, mai» n'a rien

de comminatoire

Nous avons signait' hier, la remise
à Varsovie d'une note du gouverne-
tnent soviétique concernant les rela-
tions polono-lithuaniennes. Cette
note, dont nous sommes en mesure de
donner le texte, n'a nullement, le ton
comminatoire que lui ont attribue
certains télégrammes.

Le gouvernement, de Moscou, qui
prétend avoir déjà « attiré d'une
manière amicale l'attention du gou-
vernement. de Lithuanie sur la néces-
sité d'éviter tout acte susceptible
d'aggraver une situation déjà assez
tendue croit devoir y insister dans
le même sens et « d'une façon éga-
lement amicale auprès de la Polo-
gne. Il n'y a donc pas lieu de s'en
émouvoir autrement.

Non seulement. Moscou présenle sa
démarche comme dictée par son de-
sir de ,oir la paix se perpétuer et

se développer les bonnes relations
entre les deux pays, mais il va de
soi que le gouvernement polonaisna
lamais songé à recourir a la guerre
ïiDur .régler avec la Lithuanie un
différend"que cette dernière est seule
à prolonger ot qu'elle vient. d'ailleurs
de norter devant le conseil de la,
g l5 X où il sera évoque au donr.t.
d», décembre. Ce qu'il y a. au fond de
cette manifestation soviétique, c est
surtout le désir de détourner 1 at-
tention du public russe des difficul-
tés intérieures et notamment de la
îtttte acharnée qui se poursuit entre
« stanilistes et « trotskistes ». et,
pour cela, de l'attirer, suivant le
procédé habituel, sur un prétendu
danger extérieur.

Le texte du document
Voici le texte de la note sovié-

tique
le* '-étalions tendues entre la Polo-

gne et la Lilhuainc, qui se sont établies
ces /ternir-ru temps, et qui présentent une
menace pour la pair, ne sont pas sons
inquiéter le gouvernement dr l'Union (les
Hépubliqnes Soviétique* Socialiste. Ce
dernier ne peut /Kis ne pas tire alarmé
par le développement d'un conflit gros,
île compliquions graves, et qui peut
aboutir une nouvelle effusion de sang.
il de nouvelles souffrances pour des vM-

travailleurs de toute l'Europe.
Stins aller au fond du litige qui divise

te Pologne et la IJthuanle, le gouverne-
ment de l'Union tient â signaler que la
cotise rrativn 4e la paix dépend bien plus
de la Pologne que de la Lit huante. En
effet, celte dernière, vu l'élut de nés res-
sourr.es, ne peut chercher la rcaiisafion
de ses aspirations dans un conflit arme

la yourerngiiient de
l'V. fl. S. S. n'a 'pou manqué également
(l'attirer d'une manifre amicale l'atten-
tion du gouvernement de Lithuanie sur
74 nécessite" d'éviter -tout acte qui pour-
rait aggraver une situation rléjà assez
tendue.

I.e gouvernement de l'Union a la pro-fonde conviction qu'on peut arriver à la
solution de toutes les questions litigieu-
ses entre ce.s deux Etats par
purement pacifiques. Cependant le désac-
cord entre les deux pays tou-
jours et les bruits d'un conflit armé pos-
sible alarme de plus en plus l'opinion
publique de tous les ppy*. L'opinion pu-
blique de l'Union soviétique est surtout
inquiétée par le fait que dans la presse
ftolonaise sérieuse ont paru, sans être
démenties par une source compétente,
des iitformiitions que le yourernemcrii.
polonais serait décidé <•

à 'trancher radi-
calement le nœud des relations polono-

»
.Sans examiner le bien-fondé ue Imites

VU. R. S. S., voisine immé-
t)iate de la Pologne et de In lAthuonie.
qui îst. de ce fait particulièrement in-
téressée à la conservation de. la pai-t: en
Europe orientale, se voit obligé d'atti-
rer tout spécialement l'attention du Huit-
ièmement polonais sur l'immense dnn-
Sfr que présenterait un attentat éven-
tuel commis pur un paus quelconque

quelque forme que ce soit.
Il exprime la certitude que le '/OU-

vernement polonais, qui. luut récemment
a déclaré d'une manière très si.lenn.eVe
.««I amour {If la paix, snura écnrler le
danger menaçant de la guerre. Le </ou-
rernement de l'Union espère que le
gouvernement, de la Pologne appréciera
la présente note comme une démarche
dictée exclusivement par le désir de
voir la paix .se perpétuer et, en parti-
culier, de voir se (lêvclop)icr /les rela-
tions pacifiques et amicales entre la Po-
logne et l'Union.

LA QUESTION DES ZONES

Une important» conférence s'est tenue hier
ta Quai d'Orsay

Comme nous l'avions fait prévoir, les
retards successifs que la procédure adop-
tée par la commission sénatoriale dos
affaires étrangères apporte à !a ratifi-
cation du compromis d'arbitrage sur la
question des zones provoquent en Suisse
des commentaires sans aménité.

« La France est -elle pour ou contre
l'arbitrage ? », demande le Journal de
Genève, qui ajoute « La France ne
craint-elle pas que dans un cas où l'ar-
bjtraRe aura pour «Ile une grande va-
leur, on trouve dans l'affaire des zones
lin prétexte et un précédent. Veut-elle
que chaque fois que ses représentants
parleront à Genève de l'arbitrage, ils
N'exposent à s'entendre répondre Et
les zones

II semble qu'on se soit ému de ces
critiques. Nous croyons savoir qu'une
conférence a. t>u lieu hier au Quai d'Or-
say entre le rapporteur de la eommi«-*
sion sénatoriale, M. Victor Bérard. M.
Iean HennésHV, ambassadeur de France
A Berne, M. minant, .ministre de Suisse
il. Paris, et plusieurs hauts fonction-
naires du ministère des Affaires étran-
gères, afin de trouve" un moyen de la-
ter les choses. Il serait souhaitable, en
effet, si l'on veut éviter de regrettables
interpellations au Parlement fédéral, qce
cette Irritante affaire soit réglée, non
pas vers la mi-janvier, comme on le
propose, mais au plus tard avant la fin
de décembre prochain.

M. GEORGES BONNET A BERLIN

Berlin, 25 novembre (tl. Petit Parisien.)
M. Georges Bonnet, député, ancien mi-

nistre, vient de passer quelques jours
à Berlin, où il a fait une conférence.
Il a eu de nombreux entretien» avec
plusieurs hommes politiques, industriels
et financiers, notamment avec M. Sehacht.
M. Stresemann, ministre des Affaires
étrangères, a donne jeudi mf déjeuner
en son honneur, la Wilhelmstrasse,
tt l'a reçu à nouveau hier soir. M. Geor-
K68 Bonnet est reparti ce matin pour
Paris.

la
LE SOURIRE DE LA RUE

Les Catherinet-
tes ont une gaieté
extraordinairement

communicative. I
suffit qu'elles
soi "ut en file pour

que toute 1a jeu-
nesse j'entends
tous les jeunes et
tous ceux qui se
figurent l'étre en-
:ore le Boule-
rard, les institu-
ions et les corps
constitués, tout Pa-
ris participe à leur
joie. Le ciel lui-
même, iacile 'à con-
vaincr e, obéit à la
pression et, hier à
midi, la brume qui
:achait le soleil1
s'est dissipée.

Jusqu'àà midi, il

ae s'est rien passé.
du moins dans la
;ue, car les ateliers
:onnurcnt, au con-
traire, une fièvre
)eu banale. Les mi-
Jincttes, « tout ira-
,-ail cessant », tra-
raillaient encore e
jlus que de coutu-
,ne, mais pour elles.
T'est qu'il s'agissait
dc mettre la der-
îièrc main, comme
on dit, aux costu-
mes. On sait la- fée-
rie que, d'an mor-
ceau- de tarlatane
et de quelques bouts
de ruban, les doigts
d'une cousette font surgir. Les dégmse-
ments terminé?. les midinettes les revê-
taient. Je connais des ateliers où il y eut
ainsi, parmi les rires, des entrées'» sen-
sationnelles. Enfin, à midi, toutes étaient
prêtes. On le vit bien.

Depuis, Il heures du matin, le ,or et le
arrondissements sentaient la fleur

d'oranger des commères venues des
Hallcs y pourvoyaient.

Cela commenta par quelques escar-
moucltes de balcon à balcon, Un atsîier
de couturr qui avait sacrifié à la mode
nègre échangeait des lazzis, n^r-'i?ssu?
!a rue de la Paix, avec une autre mai-

%om!io;«M 4ç ^StraUMlrrrC

cl reine des Vûtherinctles de Farm.
En bai tm groftpe de midinettes sur

la terrasse du Petit Parisien.

la deuxième page, les rcjmiisxonres de la journce ef de fa attirée et les élections.)

DEMAIN, DIMANCHE, MARCHEDES CATHERINETTES

Entre nous, mon gros, c'est à vous que Ça ferait
du bien la Marche des Catherinettes (Voir « la page.;

POUR ET CO^TJjE

Au cours de la discussion du budget
de l'Instruction publique, aucun par-
lementaire n'a songé à parler des rou-
tes. C'est un oubli qui doit être répare.

Les chemins ont, en effet, une
influence considérable sur l'instruction
publique. Et ies mauvais chemins font
l'ignorance publique. C'est singulier,
peut-être, mais c'est la' simple vérité.
Le cantonnier n'ayant pas passé par
telle petite route, n'ayant pas creusé
les fossés, n'ayant pas comblé les fon-
drières, il y a dix enfants, vingt
enfants qui n'apprendront pas à lire
et qui n'iront pas à l'école de leur vil-
lage.

L'autre jour, j'appelais la pitié de
l'Etat sur la misère de tant de petites
routes campagnardes. Je disais la
situation navrante de tant de paysans
bloqués chez eux par l'absence de che-
mins praticables. Certains de ces pay-
sans m'ont écrit et m'ont révélé toute
l'étendue de leur détresse.

Nous ne pouvons même plus
envoyer les petits à i'école, m'ont-t'j
écrit. Même chaussés de sabots, même
couverts de vêtements de laine, nos
petits garçons et filles, dès que l'hiver
et les pluies arrivent, ne peuvent arri-
ver à l'école que trempés jusqu'aux os
et couverts de boue. Les enfants de
campagne sont peut-être moins 'déli-
cats que les enfants des villes. On le
dit, du moins. Ils s'enrhument tout de
même. Ils prennent froid. Ils pren-
nent mal. Alors, après une ou dtux

(CI. Pclil. Parisien.)

son, dont les Ca-
therinettes s'étaient
costumées en pin-
g o u i n s. Les pin-
gouins, à vrai dire,
obtenaient un succès
augrçj^.dvKjwl !es
négresses elles-mc-
mes pâlissaient, 8i
j'ose dire. Quand
midi sonna, la rue
entière e applaudit.
C'était l'heure ai±

les Catherinettes de-
vaient descendre. De
fait, il y eut chez
elles un peu d'hési-
tation. De leur bal-
cori, les jeunes filles
contemplaient la fou-
le de la façon dont
on regarde une eau
trop froide avant
de s'y plonger. En-
fin les balcons :e
'vidèrent et, l'ins-
tant suivant, aux
portes cochères, les
midinettes apparu-
rent. Il y eut des
remous, des cris. La
fête commençait.

Unc fête singuliè-
r e m e n t chargée.
Tout le monde,
maintenant, c s'ar-
raclie les Cathe-
rinettes. Il y a des
réceptions au Pclit
Parisien et danss
presque^-» 911s l^s
grands journaux' il

y a l'élection dune
reine il y a an
grand défilé aux tu-

mières,organise par le comae aes ieiçs ars
Grands Boulevards il y a des monômes.
il y a des bals il y a des fêtes costumées.
Mais c'est dans la rue que demeure malgré
tout le spectacle, la rue dont, tonte la
journée, les Catherinettes sont les souve-
raines, où elles prodiguent leur sourire.
leur grâce et leur gaieté, la rue qui n'est
point si rangereuse que certains le disent,
puisque aussi bien ces jeunes filles savent
se défendre et qu'elles ne rencontreront
guère que de braves gens, enchantés de
recevoir des éclats de rire aux oreiUes et,
peut-être, de bons baiser claquant sur !es
joues. Louis Léon-Martin.

«rganisée par le
Petit Parisien avec
le concours de la
commune libre du
Vieux Montmatre
et de ta Fédéra-
lion Française de
Marthe.

Quatorze équipe»,

soit 154 concurrentes,

Étaient intente»

hier soir à la clôture

du enftfemenU

mauvaises bronchites, les mamans
décident que les gosses resteront à la
maison.

Voilà ce que m'ont écrit des pay-
sans. Voilà ce que m'ont écrit aussi.
des Parisiens, des Parisiens perdus à
quatre ou cinq kilomètres de Paris
dans l'apocalyptique chaoi des lotisse-
ments. Les enfants qu'on aurait l'im-
prudence d'envoyer à l'école n'y par-
viendraient sans doute jamais, tombe-
raient dans des précipices, rouleraient
dans des torrents boueux et furieux.

Comme quoi le cantonnier est un
maître d'école absolument indispen-
sable. Maurice PRAX.

CELLES QUI NE DÉSARMENT PAS

Comntnf vous en ealhtrmHt ?
Ne oui, que. voaUz-otaâ, on m peut pu

iMJoiri osair vtaff obi

le la He

Le ministre de ITnifcérieur entend
faire aboutir la rétorme tant
attendue avant la clôture de
la session extraordinaire. La
loi nouvelle jouerait à partir

du 1" ,janvier prochain

Nous avons indiqué, il y a quelques
jours, les dispositions essentielles du

le conseil des ministres, et relatif
aux lotissements.

Le ministre de l'Intérieur a déposé
hier, sur le bureau de la Chambre, le
projet dont H s'agit. Il va maintenant
s'employer de tous ses efforts à le
faire voter avant la clôture de la ses-
sion extraordinaire, de façon que les
travaux puissent être amorcés dans
certains vieux lotissements dès le
début de janvier,.

A cet effet, il profitera du moment
où le budget sera au Sénat pour
deniander à la Chambre de discuter
sou projet après celui relatif à la
spéculation illicite, en faisant pour
l'un et l'autre la diligence nécessaire.

On trouvera a la deuxième page le
texte complet du projet de loi.

LE PRIX DU PAIN AUGMENTE

Il sera i Z francs le kilo le 1" décembre
Par suite de la situation du marché

du blé, la commission consultative, n'u-
nie hier matin, à l'Hôtel de Ville, a porté
à 207 francs le quintal au lieu de
205 francs précédemment, le prix de la
farine panifiable.

Cette hausse du cours de la rarine
entraîne une augmonlation du prix du
pain qui sera fixé à 2 francs le kilo !x

partir du jeudi 1" décembre.

La durée des interventions
des députés à la tribune

ne serait pas réduite
Il est possible que la proposition de

M. Ctndaee, tendant à modiHer le règle-
ment de !a Chambre afln de rddulre la
durée des interventions pendant la dis-
cussion budgétaire, ne soit, jamais exa-
minée.

En effet, depuis deux jours, les dé-
putes, pris d'un beau zèle, ont vote très
rapidement Irs budgets particuliers qui
fleuraient à l'ordre du jour.

Et, hier matin, M. Bouïsscm, présidant
la Chambre, a tenu à faire la remarque
suivante Non* avons adopté, ce ma-
tin. quatre budgets, qui ont donné lieu
i qiiHtre-vingt-quinae interventions. Cela
prouve qu'avec de la bonne volonté chez
tous la Chambre peut falrc rapidement
d'utile bosojrne.
Le s'était

réuni hier pour éiaraiiier la proposition
de Ni. Candacc; ntais, en l'absence de ce
deenier, il s'est ajourne à une date ulté-
rieure, ce qui revient 11 dire que l'affaire
est à- la veille d'être • enterrée » dans
les cartons. 'verts de la commission dit
règlement, laquelle, d'ailleurs, n'était
pas encore saisie hier soir de la propo-
sition, qui a été toutefois distribuée aux
députés sous le numéro a.087.

LA FILLE DE LORD DERBY

GRIÈVEMEHT BLESSÉE

AU COURS D'UNE PARTIE DE CHASSE

Londres. novembre {dé.p. [Javas.)
Lady Victoria -Bullocfe, fille de lord

Derby, a été grieement blessée aujour-
d'hui à Hungerlon (comté de Leicestev),
au cours d'une partie de ehasse, à la-
quelle prenaient part également te prince
de Galles et son frère, le. prince Henri.
La tête de lady Victoria Bullock a heurté
une arche de faible hauteur sous la-
quelte son cheval s'élançait au galop.le frère de lady Victoria Bul-
lock, lord Staaley, qui a déouvert la
blessée gisant Inanimée pur le sol. Elle
était encore. sans connaissance et on
n'avait pu déterminer la gravité de ses
blessures.. Lç médecin du roi a été mandé
de Londres w son rtirvet.

Lord Derby est aefuelleinpnt l'étran-
ger et on essaie de l'atlcindre-

UN RAID PARIS-HANOI
PAR UN ÉQUIPAGE MILITAIRE

Une mission militaire aéronautique
française va partir, dés le premier mo-
ment favorable, de Paris pour Hanoï,
qu'elle compte atteitidre en quatre ou
cinq étapes, à bord d'un avion Lion-
Otivier bi-moteur Jupiter-G-nome-Rhôiie.

L'équipage comprendra cinq pers'on-
nes deux piiotes le lieutenant Mion et
le sergent Assolant deux observateurs:
le colonel Antontat et le sergent Lefeb-un un mécanicien le serg«nt-major
Iîosson.

Sanglante mutinerie
dans une prison américaine

NEUF MORTS, VINGT BLESSES

Les rtroltéi ont tenu la police « cehec pendant
dix-bait heures

New-York, 22 novembre (dép. P. P.)
Quatre cents détenus qui s'étaient

révoltés hier, peu avant midi au péni-
tencier de Foison, prhs de Sacramnnto,
en Californie, ont tait leur soumission
sans conditions, ce matin, sous menace,
de la famine. D'importants détache-
ments de police et de la garde nationale
avaient tomV', hier, après-midi, plu-

sieurs reprises, ci<v' prendre d'assaut la
partie de la prisonpar les mu-
tins: Mais ces durrifers, Bien pourvus
rl'armes et de munitions,, avaient réussi
à Ics repousser.

La présence de quatre gardiens pris
comme otages par les révoltés amena
les autorités renoncer aux mesures de
coercition d'abord envisagées. Elles se
bornèrent à établir autour des insurgés
des cordons infranchissables.

Ce matin, n'ayant rien mangé depuis
près de vingt-quatre heures, les insur-
gés demandèrent faire leur soumis-
sion.

Le bilan de la mutinerie est de neuf
morts deux gardiens, et sept prison-
niers; de vingt blessés, dont dix-sept
mutins et trois policiers. Deux dos mu-

tins succomberont probablement à leurs
blessures

DESCARTES AU PANTHÉON (?)
Robert Bos est André Oayot ont

déposé au conseil général une proposition
tendant au transfert au Panthéon des cen-
dres de Desenrtps, dont les restes repo-
sent à Sairit-Germain-des-Prés.

EPILOGUE DE L'EVASION DE OIEUDONNE

LIBRE, DEFINITIVEMENTLIBRE

APRÈS QUINZEANS DE BAGNE

XIX. Une dernière péripétie du genre
comiqae l'effet de surprise et de
rire qae provoque Dieudonné en
apparaissant dans le prétoire du
Tribunal suprême de Rio au mo-
ment méme oà cette haute ins-

tance délibérait de son côté sur
la demande d'élargissement intra-

duite par M. Pareto

Il est trois heures à peu près.
Cette heure semble être la pre-

mière de ma vie, de ma deuxième
vie.

Quelque chose, en effet, me dit
que j'en ai fini avec le bagne, les
prisons, les surveillants militaires,
les guardas-civils et les bat-
flanc

Je suis libre 1

Libre
Le mot magique me remplit le

cerveau.
Mon pantalon tombe, je ne saiss

pas où je suis, mais je me sens
léger comme une danseuse.

C'est sans doute que j'ai envie
de danser! J'ai la sensation d'avoir
déposé un fardeau écrasant.

Je marche devant moi, sans me
demander où je vais. Est-ce moi
qui ai fait quinze ans de bagne
Ce doit être un autre.

Le malheur passe me semDJe
presque bienfaisant. Si j'avais
vécu ma vie normale, je serais
blasé. Tout me semble nouveau.
magnifique, enviable. Je suis mort
à vingt-six ans je viens de re-
naître. Mon état civil dit que j'ai
quarante-trois ans! Sur le papier
peut-être pas dans le coeur J'ai
vingt ans! L'âge de mon fils.
Et j'ai un fils J'ai une femme
Je marche droit, mais mon esprit
titube, je suis grisé de joie.

.le me dis: « Eh bien! mon vieux
Gégène, tu as fini de souffrir,
hein » Je ris à la pensée que je
n'aurai pas besoin de me pendre.

Je marche.
Je ne regrette pas d'avoir donné

ma ceinture à un pauvre diable.
mais que c'est gênant! Je cherche
un magasin qui vendrait de la
corde. Je mets bien une heure &

le trouver. J'en achète un mètre
cinquante et je me ficelle à la
taille. En route

Soudain, une idée me frappe
je pense à l'avocatbrésilien Pareto
junior, qui doit demander Yhabeas
corpus. Je n'en ai plus besoin, je
suis dehors! Je dois le révenir.

J'ai sa carte. Il habite 69, rua
Rosario. Où est-ce ? Je m'informe.
C'est dans Rio Branco, qu'on me
dit. Je ne connais pas. J'étais
comme un étranger qui, à Paris.
chercherait la place de l'Opéra. On
me renseigne, non sans me regar-
der. Mais aujourd'hui tout le
monde peut me regarder les
chiens, les chevaux, les hommes.
la police. J'ai même envie de crier:
« Regardez bien, je suis un
homme libre » Ah rien ne me
fait plus peur. Si vous m'aviez vu

Je vais vite. Je traverse la foule
avec volupté. C'est un bain que je
n'avais pas pris depuis longtemps!
C'est bon Je marche. Je marche.
Voilà qui doit être Rio Branco
c'est large et long il y a des auto-
bus. Ou'il, en a Que c'est beau
C'est Rio Branco.

Vôilà la Rosario. Je la prend?.
La rue est étroite, ce qui fait que
la foule est plus dense. Je nag^
dans la joie. Etre au milieu de
tant de monde Je n'aurais jamais
cru la vie si agréable

Numéro J'approche. GO

68 Une plaque J. V. Pareto
junior, advogado.

Je grimpe l'escalier. C'est à l'en-
tresol. Pas de sonnette, tout est
ouvert. J'entre. Trois portes don-
nent dans l'antichambre. Je mets
mon nez à chacune. Dans la der-
nière pièce il y a du monde. J'hé-
site, puis j'avance. Je reconnais
l'un des deux messieurs qui sont
venus me voir hier dans ma cel-
tule M. Beaumont. Il me re-
garde. Je lui dis Je suis Dieu-
donné. » Il se lève précipitam-
ment. Il fait « Alors n Alors ?
Je ne sais ce qu'il a. « Pareto est
en train de demander l'habeas
corpus, qu'il dit. et vous voilà ici? »
Je m'excuse. Je m'excuse d'être
libre M. Beaumont était en bras
de chemise, il empoigne son ves-
ton, m'empoigne. Il met sa veste
dans l'escalier. Nous sommes dans
la rue. Nous courons après un
taxi, nous le prenons d'assaut.
« Supremo Tribunal dit-il. La
voiture nous emporte.

Comment êtes-vous là ? me
demanda-t-il. Je lui dis que la
France renonce à mon extradition
et que l'on m'a mis dehors.

Depuis quand ?
Une heure
Et Pareto qui plaide pour

vous!
(La suite à la ituxibm* png*.)

1,4 DEUXIEME P.{GE
LA CRISE AGRICOLE DEVANT LA CHAMBRE

Un vote de confiance, réunissant
539 voix contre 4, termine le débat.

Dleudonnô et U. J. V. Pareto

dans

d'Alain Gerbauli

sur le "Firecrest"
Le hardi navigateur

continuantson tour du monde
a franchi l'océan Indien

et accompli
9.00o kilomètres sans escale

Il va nous raconter aventures
en Polynésie t

L'AFFAIREDES FAUX TITRES HONGROIS

ET NOUS VOICI
A LA QUATORZIÈME

ARRESTATION

HIER, DEUX EMPLOYÉS DE BANQUE

ET UN AUTRICHIEN

Un banquier de Berlin et an financier
viennois, que l'on suppose actuel-
lement en France, sont compromis

L'enquête judiciaire, au sujet de
l'affnire des litres hongrois faussement

est entrée depuis hier 'dans
une nouvelle phase d'activité ta jour-
née, -a. en effet, été marqué par (rois
nouvelles niresfîUfDns, portant à treize
le nombre de celles déjà effectuées en
France.

Les trois inrulpés et incarctfïé's d'hier
sont

L'employé de banque Georges Des-
bnirères, iipé flo quarante-sept ans, de-
meurant 68. boulevard Roehechouart,
avant t'tih socialement chargé, au Cré-
dit Lyonnais, de J'tampillapo des
litres hongrois. Il a été arrêté, hier ma-
tin, peu après son arrivée au bureau;

2" L'emploi'' de banque Marée)P:
cal, âge de trente ans, habitant rue
de Bocliy, à Saiiit-Leu-la-iForèt (Seine-
ct-Oise)

3° L'Autrichien Bruno Bruefc, 9gé de

En lMiit Marcel Pascal à gauclip, l'Autri-
chien Bruno Bru et, et, i droite,

Ge orges Desbruyères

trente-cinq ane, employé de r>anqiio J
Berifh, homme de confiance d'* .deux
banquiers viennois, qui, arrivé ces
jours derniers d Paris, était descendu
dans un hôtel de la rue Byron.

Bruno Bruok a éié. arrêté à Salnt-Len-
la-Forêî, au domictle de Marcel Pas-
cal, avec lequel il etait venu onntéror,
se doutant bien que la sûreté générale
aurait à s'occuper des affaires »
traitées par eux.Il se pourrait qu'une autre arrecta-
tion. celle d'un drs banquiers viennois
en relations avec Bruno Bruc fût bien-
tôt opérée. Ce financier aurait franchi
récemment la frontière et serait en
France.

Après avoir été longuement Interrogés
dans les loaaux de la sûreté générale,
par le commissaire Perrier, tes deux em-
ployés de banque français et l'employé
de han lie autrichien ont. été eouduits,hier heures, au Palais de justice.
Après avoir subi l'interrogatoire d'iden-
tité devant NI. (',lard, juge d'instruction,
ils ont été aussitôt écroués la Santé.

(A la troisième page Ce qu'on reproche
aux inculpé,.)

LA COCAÏ N E
ET L'OPIUM

A PARIS
par Louis ROUBAUD

DU CHASSEUR JEAN
A MM. MAC DONALT and C9

Cet homme, aevant l'étalage d(t
« Perles Imitation ). hésite peut-
être sur le choix d'un collier.

Midi, faubourg Mogtmartre. Les
employés, déversés par mille portes,
sp hâtent vers l'autobus ou le métros
Lui ne bouge pas. On le heurte it
colle ses yeux la vitre pour déchif-
trer tes prix sur les minuscules éti-*
quettes.

Il a les vêtements et le visage due
tout le monde.

Le brigadier Martin le connaît.
Une perquisition, avenue de Wa-

gram, chez la demoiselle Luaienne
Poutrelle (Mme Lulu). a révélé que
la « came > avait été fournie par le
chasseurJean, du « Sansonnet rue
Notre-Dame-de-Lorette.Lundi, on a
suivi Jean dans la rue, jusqu'à cet
homme. Cet homme et le chasseur te
sont fait conduire en taxi à l'angle
de la rue Rougemont et du boulevard
Poissonnière ils ont payé le chauf-
feur, ils ont fait deux cents mètres
à pied et sont entrés au 43.

La concierge du 43 les a vus.
Ils ne sont pas ses locataires. Le

couloir de sa maison est un passage*
L'autre i.»sue est rue Bergère.

Il a fallu suivre Jean pendant qua-
tre jours, avant de surprendre
son nouveau rendes vous avec
V

ce homme n.
Enfin, aujourd'hui vendredi, le

brigadier Martin sait l'adresse du
flâneur attardé à la vitrine de « Per-
les Imitation » et son nom, inscrit
sur ie livre d'un garni Paul Pou-
tard, trente-sept ans.

C'est un avantage. Il connaît sans
être connu et n'a plus qu'à attendre.

Attendre quoi ?
Le? premiers rôles.

Poulard, tout seul, serait une pau-
vre capture. il joue les utilités et
ignore même le nom du grand pa-
tron qui l'emploie. On peut le fouil-
ler, !e déshabiller, il n a pas encore
sur lui un milligramme de poison;
on peut l'interroger, le cnisrner, il
ne sait rien. Il n'est que lu chaînon
d'une chaîne. Le poison va passer
de main en main comme le flambeau
des lampadéphories.

Le brigadier Martin doit remonter
la chaîne aussi haut qu'il pourra; ilj;

ne veut pas la briser.
A une, heure moins un quart,

l'événement se produits. Un autre
flâneur s'arrête devant la vitrine,
s'intéresse un- instant aux colliers de
perles fausses, puis se décide à sa^.
tuer. Le premier flâneur. soulève à
son tour son chapeau. Une poignée
de main, quelques paroles. Rien
d'insolüe à cela. Deux anciens col-
lègues, deux camarades de régiment
peuvent se retrouver ainsi après des
années, évoquer un souvemr com-
mun, continuer .chacun sa route.

Mais le brigadier Martin possède
la règle du jeu. Usait que les deux
complices se rencontrentpour la pre-
mière fois et qu'ils ue se reverront
probablement plus,

Il prévient d'ua geste trois mes·
sieurs qui attendent à la terrasse
d'un débit et il leur distribue ses
ordres.

Gorsse et Pauphin, vous (Ho-
cherez Poulard. Il va chez Jean, vous

ferez le flagrant délit. Torelli,
vous, venez avec anoi

Les flâneurs de la vitrine se sont
séparés.

L'un, porteur du poison, se dirige
vers le « Sansonnet ». L'autre, dé-
lesté de la dangereuse marchandise,
remonte la rue du Faubourg-Mont-
martre.-

C'est l'inconnu c'est le non
Le gradé et le meilleur inspecteur
se le sont réservé.

Les fournisseurs
Excellente journée pour le services

de M. Caron le ohasseur du restsu-i
rant montmartroisa été pris au mo-
ment où il payait à Poulard cfnq
sachets de dix grammes d'hérome a
raison de quatre cent. francs le pa-
quet (prix de gros). Presque à laI môme heure, l'autre lampadéphore aguidé, sans méfiance, les .deux pp!i-
ciers jusqu'au foyer, jusqu'à la ca-

i cliette au poison la planque.
Une chambre de bonne au cinquiè-

me étage d'une vieille maison du
faubourg Montmartre. Un lit, une ta-

j blo de toiletle, une chaise. Parmi
des ballots de vieux journaux et des
objets de chiffonnier, cinq boites a
biscuits, l'une contenant deux kilos

i d'béroïne pure, les autres diverses
quantités d'antipyrine, de borate da

soude. de quinine, de lactose, de bi-
carbonate.

Dos produits iuoffensifs. Pour-
quoi ?

Pour le maquillage Le tra-
1 tiquant les mêle au poison, non par
humanilé par cupidité. Maquillée
à cinquante pour cent, la « came »
rapporte en gros vingt milte francs
ie kilo.

Votre prisonnier doit. être ri-
che. i

Co n'est qu'un pauvro homme,
un Vanderlieb de nationalité belge,
se disant comptable, déjà connu du
service des garnis, et auquel on n'a
pu notifier un arrêté d'expulsion,
faute d'un domicile stable.

Non, m'explique NI. Martin, le
gardien de la planque » ne roule
pas sur l'or. fi doit gagner de 50 à
60 francs par jour. Notre travail
d'aujourd'hui était facile. Il nous
faut trouver maintenant les « Mar-
seillais »,

Neuf sur dix des « grands pa-
trons » sont originaires de • Mar-
seille. Ceux-là portent beau 1 Ils se
donnent pour agents d'affairm cou-
lissiers, courtiers, rentiers. Ils ont
leur villa à Saint-Cloud ou à Saint-
Germain, leur garage, leur voiture,
leur compte en banque.

Dans leur répertoire de correspon-
fiance, nous trouvons des piècss ores-
que correctes

« Monsieur,
« J'ai bien reçu vos trois lettre/



des il) et 22 novembre et j'en ai pris
connaissance avec un vif intérêt. Je
regrette vivement que nos efforts
mutuels de faire des affaires en
et brun foncé » n'aient pas encore
été couronnés de succès, mais j'es-
père que nous arriverons à un ré-
sultat positif lorsque vous revien-
drez en Allemagne cet été.

« La question du p r i x sera
évidemment, toujours assez délicate,
car il est très difficile de faire con-
currence à une maison telle que S.S.
and Co. Au cours de ce mois j? ni'!
rendrai à Francfort pour
tous les points avec M. Th. notam-
ment en ce qui,concerne le mode de
transport.

Il est singulier que vos amis
préfèrent de la poudre, car je sais
que d'autres importateurs deman-
dent toujours des cube?.

« Monsieur,
« J'ai lu avec un vif intérêt le

passage de votre lettre relatif à nos
futures opérations et je suis très
heureux d'apprendre que vous avez
réussi à soumettre vos anciens con-
currents à votre contrôle. Dans ces
conditions, je ne doute pas que nous
ne recevions de nouvelles comman-
des de « blanc » en temps utile. »

Les destinataires ou les signataires
de ces lettres sont Hoffmann-La Ro-
i-.he et Cie, Bàle; Mac Dona,lt and C",
Riehn, Bàle; M. Roman, Genève;
T.-H. Geyer et Cie. Stuttgart. (1)

Le « blanc » et le brun » se
dissimulent partout.

Ces deux cylindres gaz qui atten-
dent sur une voie de garage sont
bourrés de poudre blanche. Ce voya-
geur aime dormir confortablement
dans le train, il emporte son oreil-
ler et dans l'oreiller neuf cent vingt-
deux demi-grains de cocaïne. Ces.
inoffensifs colis postaux (échantil-
lons sans valeur) valeut cent mille
francs

Sur un wagon en gare des mar-
chandises du réseau do l'Est, un
chargement très fragilrs attend les
formalités du dédouanement. Ce sont
de belles glaces soigneusement em-
ballées chaque vitre est protégée
par une planche de bois blanc. M. le
commissaire Caron ma a montré ces
planches évidées qui ont contenu dix
kilos de cocaïne.

La sûreté générale a saisi en
soixante-dix-neuf kilos de stupé-
fiants et soixante-neuf en La
préfecture de police en a pris trente
dans le même temps.

C'est peu.
J'ai demandé à ni. Martin

Détruisez-vous la drogue sai-
sie ?

Non, nous l'envoyons au par-
quet.

Qu'en fait, le parquet ?
Il l'expédie aux Domaines.
Et les Domaines ?
Les Domaines la mettent en

vente.
Pour les besoins médicinaux?
Oui. sans doute.

(.t suivre.) Louis ROTTBAUD.

(1) La commission consultative de la So-
ciété des nations a publié dans ses compte
rendus le nom de ces firmes et le texte do
ces lettres. Il ne semble pas que les enquê-
tes menées a la suite de ces révélations
aient donné aucun résultat.

On évoque à la Chambre
la suppressiondes journauxautonomistes

d'Alsace

La Chambre a prononcé par 510 voix
contre 28, la demande de NI: Polncaré,
le renvoi à 1a. suite de l'interpella-
tion de NI. Hueber, sur le ni
rles journaux autonomistes d'Alsace;
Le député communiste f.yanf insisté j
pour débat immédiat, M. G. Weilï
a déclaré que le parti socialiste « ne
veut pas paraître le moins «lu monde
associé à une politique qui s'est faite la
complice du mouvement autonomiste
NI. Hueber interrompant pour dire
« Avant la guerre, vous r£cî:>miez l'au-
tonomie », M. Poincar'3 e#t intervenu
en ces termes Avant lit uiism, ['au-
tonomie eût été progrès, maintenant elde
serrait recu6 et M. G. Weill a ajouté les
paroles suivantes

Avant la guerre, en demandant l'auto-
nomie, nous revendiquions l'égalité avec tes
outres ha6ifants de l'Empire sans nous cou- j
fondre avec eux..Aujourd'hui, en repoussant l'autonomie, j
tnus les citoyens de la République. (Applau-

mouvement autonomiste est un crime
contre l'Alsace et, ce qui est plus (/rave
encore, un crime contre la paix du monde.
(Vifs applaudissements à l'extrême gauclre,
il gauche, au centre et à droite.)

M. Paqué s'est associé à cette déclara-
tion au nom des députés de la Moselle,
pi M. Poincaré a ajouté Les députés
du Bas-Rhin et du Haut-Rhin sont ab-
sent*, sans quoi ils s'associeraient eer-
lii'iiement à ces •-

LE PROCÈS DES
POLONAIS

AUJOURD'HUI LE VERDICT
On a fini de plaider. M0 Marcel Kahn 1

a dépensé de généreux eiïnris puur sau-
ver la. tête de Zfncsuk. M* Itndf nko- a
invité le jury à un geste de cliîmcuce.

Aujourd'hui, le verdict, nmis 1res
tard dans la nuit. Le prï-suieni Munsin-
Bocquet en a avisé les jurés. Ils auront h
répondre a six cents questions. A la
mesurY, d'une minute, au mains, par
question, il faut compter ctix heures de
dclHaérulion. Et cette délibération sera
précédée de la leeture et de la traduc-
tion des questions, puis des déclarations,
s'ils jugent utile d'en faire, des dix-neuf
accusés. Elle sera suivie de nouvelles de-
clarations des accusés et des observations

.de la défense sur l'application fie
peine. Enfin la cour aura à délibérer
pour doser les condamnations. Et cela
peut mener .jusqu'à 2 ou 3 heures du
matin.

GRAND RO.MAN INÉO1T
TROISIÈME PARTIE

TU N'IRAS PAS PLUS LOIN.

II (suitr)
La bataille

!A.nIfa leva les épaules et fit la mone.
Eh blen mais, mon cher, vousêtes parfaitement libre de refuser. Je

Tous fnis mes conditions. Elles sont
dures, mais cous ne savez uns encore
ce que je vaux.

Mais je sais bien ce que vous
voulez! grommela-t-il d'un air furieux.
Vous voulez me plumer vif. Mais je ne
marche pas.

Alors, mon cher, dit Anita, de l'air
le plus détaché et le plu% impertinent
qui fût, voulez-vous lever le siège,
quitter ces lieux et n'y point revenir ?

Christian se leva, et l'air mauvais,
dit à mi-voix

C'est ce que j'ai de mieux il faire-
Dlals, par la suite, ne vous étonnez pas
trop s'il vous advient quelques dosa-
gréments.

Anita eut un frats éclat de rire.
Mais vous ne pouvez rien contre

Jnol, monsieur de Soëhnenberg, dit-elle.

v-jpyright by Gaston-Cn. Richard,
Traduction et reproduction interdites en
tous paya.

A LA CHAMBRE
UN VOTE DE CONFIANCE

REUNISSANT 539 VOIX CONTRE4

TERMINE LE DEBAT

SUR LA CRISE AGRICOLE

Le ministre annonce qu'il fera bientôt
procéder à l'établissement de la

statistique décennale de l'agriculture
La discussion dos interpellations re-

hier, devant la Chambre, après les dé-
clarations très applaudies de M. Queuille,
par le vote, à la majorité de voix
contre de l'ordre du jour de confiance
suivant

La CAambre, approuvant les déclara-
tions du et tes mesures
qu'il a prises èn vuc de délendre les in-
téréts de l'agriculture et décidée s'as-
socier à toutes destinées à
mer ta spéculation sur les blés, passe à
t'ordre dn jour.

Dans le débat qui a précédé Je vote de
ce texte, plusieurs députés ont fait en-
tendre les doléances des agriculteurs.
« Une politique du blé est nécessaire,
pour abaisser le prix des engrais, insti-
tuer un régime douanier stable et assu-
rer une rémunération normale aux cul-
tivateurs a dit Ni. Jacquy, qui s'est
étonné de t'ordonnance de non-informé
rendue à propos de la plainte des pro-ducteurs de blé contre les balssiers sur
ce dernier point, le ministre a fait ob-
server qu s'agissait d'une décision de
justice qu'il n'avait pas apprécier,
mais que, d'une façon générale, il aréclame des armes contre la spéculation
est que la Chambre ne les lui a pas encoredonnées.

M. A. Duval a réclamé une revision de
l'impôt foncier et échangé avec MM. Malvy
et V. Auriol de vives répliques il proposde la révision des évaluations cadastrales.
M. Chaslanet a demandé qu'on réprime
et qu'on empêche la spéculation. NI. Es-
coulent a suggéré, pour aider les produc-
teurs de betterave, de développer la con-
sommation du sucre, en diminuant le
droit de circulation, ce qui a provoqué
cette observation de NI. Poinearé « Nous
verrions l'an prochain. » « Aidons les
agriculteurs, ne les laissons pas au dé-
couragement ont dit MAI. Bernachon
et Guérin, M. Chaussy a insisté pour la
fermeture de la Bourse de commerce et
la taxation du blé. NI. Trémintin voudrait
obtenir une modification du régime des
Halles centrales.

-NI. Queuille, dans sa réponse, a promis
d'étudier, avec le ministre de l'Intérieur,
lest réformes apporter à l'organisation
des Halles centrales. Des mesures vont
être prises, dès que les Chambres auront
voté les crédits demandés, pour établir
la statistique décennale de l'agriculture,
en prenant toutes les précautions d'exac-
titude souhaitables. Des crédits nouveaux
seront également demandés pour le sélec-
tionnement des semences et pour venir en
aide aux sinistrés.

Pour la production de la betterave, il
Il constitué une commission spéciale en
vue de préparer un accord entre les
divers intérêts en présence.

Quant à la taxation du blé, a ajouté
le ministre, elle ne servirait pas à garan-
tir les agriculteurs contre les spécula-
teurs, qui achèteraient au-dessous de la
taxe. Le système ne peut jouer que si
l'Etat est acheteur de toute la récolte de
blé. ce qui est impossible à l'heure
actuelle. Seul, le relèvement des droits
de douane pouvait apporter une prote(--
tion efficace à l'agriculture. Le gouver-
nement a donc pris l'initiative de dé-
crets multipliant les droits de protection
par le coefficient 5 pour le blé et le
coefficient 4 pour la viande. Ni. Queuille
a conclu, vivement applaudi A la
Chambre de dire si elle approuve le
gouvernement. » Le vole de l'ordre du
.jour de confiance a terminé le débat.

La commission des 6nanccs du Sénat

examine les crédits supplémentaires

La commission sénatoriale des finan-
ces a examiné le projet de loi portant
ouverture et annulation de crédits sur
l'exercice 1927.

M. Henry GhéroA. rapporteur général,
a fait tout d'abord un exposé de la
situation de l'exercice à ce jour. L'excé-
dent de recettes dépasse 1,300.000,000,
mais c'est la une situation purement pro-
visoire.

Sur les crédits supplémentaires votés
par la Chambre au titre de l'exercice de
1927, ia commission a opéré environ
62 millinns de séduction.

A la loi de finances, la commission a
^adopté la plupart des textes de la

Chambre, notamment celui qui concerne
les fonctionnaires anciens combattants,
la majoration des fonds de dotation des
coopératives de production et les sociétés

d'habitations à bon marché, les pensions
des cheminots révoqués.

Elle a adopté les modifications à la loi
du 31 mars 1919 concernant les ascen-
dants. Toutefois, elle n'a pas admis que
les pensions qui les concernent puissent
"tro attribuées à ceux qui sont assujet-
tis il l'impôt général sur le revenu elle

cependant admis que les pensions
d\i»cend<>uts pourraient être attribuées

ceux qui ont un revenu imposable do
U.000 irancs à l'impôt général, ce qui
fait 10.000 francs de revenus en comp-tant l'abattement à la base, plus les
majorations pour personnes S. charge,
pourvu que ce revenu soit le produit du
travail.

La commission a disjoint l'article 30
relatif au remboursement des avances
consenties par les collectivités publi-
ques pour la construction de réseaux
téléphoniques.

Enfin elle a réduit de 50 millions la de-
mande d'autorisation d'émission des ré-
seaux de chemins de afin de mar-
quer la volonté du Sénat 1° de voir
rc'iuhiir le contrôle du Parlement sur les
réseaux de l'Etat 2° d'assurer en coursd'exercice la solidarité financière des ré-
seaux

Le rapport général de M. Henry Ché-
ron sera.distribué mardi et la commis-
sion des finances demandera au Sénat
de dél!b';if.li' jeudi sur co projet.

Et je pourrais. moi, conter comment le
bel enseigne Ulrich-Karl-Friedrich von
Soëlmenbers, des Reiters de Tannen-
ber^, fut chassé de son corps pour avoir
volé le portefeuille de son compagnond'armes, Ludwig von Wolzau.

Assez! Assez! dit tout bas Chrls-
tian.

Anita poursuivit, de sa voix basse et
.striiieurii

Je pourrais dire comment le dit
Suëhnenbet't, sous le nom de Sylvain
Beaumont, s'engagea à la légion étran-
gère, servt avec honneur, gagna la mé-
duille militaire au Maroc, devint ser-
gent-major et rendit ses galons pourrentrer dans l'armée métropolitaine,
sous le nom, authentique, roals em-prunté de Christian «Tlzelles.

Oh Uh! taisez-vous, grinça le
jeune homme, les yeux hagards et brus-
quement Injectés de sang.Pourquoi? Cette période de votre
existence est honorable. Vous aviez
acquis j'ignore comment les pa-
piers qui vous donnaient la possibilité
de faire peau neuve (en les achetant
peut-être l'un de ces agents que l'Al-
lemagne, avant la guerre, envoyait en
Algérie pour y organiser la désertion
des légionnaires?) Christian d'Izelles,
cela sonne bien. La famille d'Izelles
est ancienne. Et elle» est riche. Elle
avait pour unique représentant, en
1914, un jeune homme de vingt-cinq ans,
qui pour se délasser de ses études, avait
entrepris, assez imprudemment, un
voyage en Mauritanie. On sut pour-
tant, par les citations, qu'un certain
Christian d'Izelles s'était fort distin-
gué. On le vit revenir dans son pays,
après la guerre. Il avait un peu changé,
en mieux. C'était un héros, un bel ofti-
cier. On lui fit fête. C'était vous, cehéros, et non pas le vrai Christian

LE PROJET

SI LES LOTISSEMENTS

Voici le texte du projet de loi
AnTKXG piiemieb. Sur la demande du

coitâcil général, il sera institué, dans cha-
que département, par décret rendu sur le
rapport du ministre de l'Intérieur, une
caisse départementale d'iuncwiKCincnt des
lotissement-, dont lu création a été entre-
prise avant le 10 juillet 1921. Ce délai est
d'épargne constituées conformément la
loi du 3 juillet 1013.

Cette Ciita-e sera exclusivement ftnvirée
de consentir aux associations syndicale»
autorisées, des avances destinées assurer
l'exécution (ks travaux nécessaires pourplacer ces lotissements dans les mêmes con-dtttons de viabilité, d'assainissement et
d'hygiène que les agglomérations voisines
de infini' Importance.

La délibération du conseil général fixera
les ressources affectées à cetto caisse, dont
le-s recettes et tes dépenses feront l'objet
d'un compte hors budget.

Art. 2. Le règlement intérieur de la
caisse départementale sera établi par le
conseil général et soumis à l'approbation
du ministre de l'Intérieur. Ce règlement
déterminera, notamment. les modalltls des
contrats Intervenir entre les associations
syndicales et le département pour te rem-boursement des emprunts, la surveillant;
et le contrôle des travaux et, ultérieurement,
l'entretien des travaux.

Aht. 3. Les prêts de la caisse dépar-
tementale d'aménagement des lotissements
seront consentis aux associations syndi-
cales. au taux qui sera déterminé confor-
mément au règlement intérieur de la caisse.
Ces préis seront remboursables en vingt
ans au maximum.

Art. 4. L'Etut allouera aux associations
syndicales des subventions dont le montant
ne dépassera pas IR moitié du montant
des dépenses prévues au devis.

ART. 5. Les associations syndicales dé-
sirant bénéficie*1 d'avances ou de subven-
tions devront adresser au préfet une de-
mande a laquelle seront annexés le pian
du lotissement, le programme détaillé des
travaux à exécuter et un devis estimatif
de la dépense.

Ces demandes seront soumises par lepréfet au conseil municipal, qui devra raireconnattre son avis et fixer, le cas échéant
le chiffre et les modalités de la participation
de la commune aux travaux.

Le dossier ainsi constitué sera transmis
il la caisse départementale, qui statuera ence qui concerne l'avance. Il sera ensuitetransmis au ministre de l'Intérieur, avecles renseignements-prévus a l'article pré-cédcnt pour J'allocation de la subvention

Les dossiers seront soumis, pour aviset classement, par ordre d'urgence, par leministre de l'Intérieur, à une commissioncomposée de
Deux délégués du ministre de l'Intérieurdont le président, qui aura voix prépondé-

rante dans les déltbérations
Deux délégués du ministre des Finances-Deux délégués du ministre du Travail etde l'Hygiène;
Six personnes désignées par le minlstrede l'intérieur, dont un membre de chacundes conseils généraux des départements dela Seine et de Seine-et-Oise.
An*r. 6. Les contrats de prêts serontsignés par le préfet; les avances sur lacaisse départementale et la subvention del'Etat seront versées aux associations syn-dicales au fur et à mesure de l'avancement

des travaux et au prorata des dépensesjustifiées.
ART. 7 La caisse départementale seraadministrée par un conseil composé
i» du préfet, président, ou son délégué

des conseillers généraux, membres dela commission départementale, et, dans ledépartement de la Seine, de six conseillersgénéraux désignés par le conseil généraI
préfet.

ART. 8. Dans les départements, où leconseil générat aura refusé d'instituer unecalsso départementale, les associations syn-dicales pourront, avec l'autorisation du tiré-ret, contracter des emprunts en vue d'as-surer l'exécution des travaux visés à l'ar-lirle 1" de la présente loi. L'avance des an-nuités de remboursement de ces empruntsconstituera une dépense obligatoire pour ledépartement eu cas de défaillance des asso-ciatians syndicales emprunteuses. L'arrêtépréfectoral autorisant l'emprunt déterminera
les conditions dans lesquelles s'effectueront
la surveillance, le contrôle des travaux, ainsi
que leur entretien.

Les subventions seront accordées dans les
conditions fixées à l'article 5 de la présente
loi. Leur encaissement, ainsi que la réali-
sation des emprunts s'effectuera dans lesconditions tracées à l'article 6.

ART. n. La part des dépenses afférentesa des lots dont le lotisseur serait encore
1 propriétaire et qui sera déterminée lors dela constitution de l'association syndtcale nepourra entrer en ligne de compte pour lafixation du montant de la subvention, mats
sera susceptible, 4 la demande du proprié-taire, d'être retenue pour le calcul del'avance.

En ce cas, les taxes syndicales dues par lepropriétaire pourront être majorées de ma-nière à assurer la récupération par l'asso-ciation de la différente entre Ie taux de prête: le taux des avances de la Banque deFrance majoré de quatre points, se rappor-tant a la part des dépenses afférentes auxlots dont le lottsseur serait encore proprié-taire.
Les sommes provenant de ces majorationsde taxes seront versées il la caisse départc-mentale par les associations syndicales.I'f£jolS Par des adhérents dessociétés d'épargne bénéficieront des avan-tages prévus par la présente loi.
Aht. 10. Le loticsour dont la responsa-bilité se trouveralt engagée en re mil con-cerne l'aménagementdes lotissements pourraêtre mis en cause, soit par les associationssyndicales,.soit, défaut, par le préret agis-sant au nom du département. Le préfet exer-cera contre Iui tous recours pour le con-traindre soit a effectuer les travaux d'amé-

nagement, soit à rembourser les dépensesentralnées par ces travaux.
Les sommes ainsi récupérées ou économi-sées seront réparties entre l'Etat, la caissedépartementale, les associations syndicales

et. le cas échéant, la commune, proportion-nellement il leur participation dans ladépense.
L'engagement des instances pourra êtreprécédé de la réunion d'un comité de conci-liation convoqué par le préfet et présidé

par lui ou son représentant. Ce comitécomprendra outre les représentants del'administration des représentants des asso.ciations syndicales Intéressées et des lotis-
seurs.

ART. Il. La snbvention de l'Etat nes'appliquera pas aux lots souscrits il l'ori-
glne des lotissements, au nombre de qua-tre ou plus, par un même acquéreur, Cet
acquéreur acquittera chaque année une sur-
taxe syndicale correspondant auxdits lots,
même s'ils ont été déjà revendus par lui.

Cette surtaxe ne sera pas due si le sous-cripteur établit qu'il, a agi, par procuration
régulière, pour le compte d'autres acqué-
rcur;.

ART. il. Par dérogation aux disposi-
tions des lols des 21 juin 1865, 2: décem-
bre 1888 et 23 Juillet 1912 et du décret du
21 décembre

1" U;s participants des sociétés d'épargne
et les locataires avec promesse de vente de
terrains situés dans des lotissements pour-ront adhérer aux associations syndicales

(1'Izelles. Mais nul, vraiment, ne sedouta de la substitution opérée, et vous
avez comtnencé à jouer excellemment le
jeune homme riche, le sportsman un
peu homme d'affaires. Quel jeu fut
le vôtre, à dater de ce moment là ?

Christian s'était assis de nouveau,
comme écrasé sous les souvenirs qu'évo-
quait Anita.

Vous ne le devinez donc pas ? fit-il
d'une voix basse et enrouée. On m'a
laissé reprendre pied dans la vie, mais
il a fallu obéir. Le service du grand
espionnage allemand m'u fourni tous les
papiers, tous les renseignements néces-
saires, mais m'a mis sous la coupe de
Malwaridoff, d'une part, et de herr
Ferencz Roselius, ses agents généraux
en France. La guerre venue, j'ai du, par
ordre, demeurer où j'étais et renseigner
mes compatriotes, les Autrichiens, ouleurs alliés, les Allemands. J'étais de
tous les coups de main. de tous les ser-
vices de reconnaissance, de patrouilles.
Ah tout cela, quel dégoût, et de tout,
et de mol-mûme. Mats je voulais vivre.
J'ai vécu, malgré cinq blessures graves.
La dernière reçue au combat de la
Croix-des-Dames. J'étais capitaine.
chevalier de la Légion d'honneur, pro-
posé pour la croix d'offider. J'étals en
service commandé comme officier de
liaison près du général Arnaldi, Mario
Arnaldi, le lion corse. Il m'avait pris
en amitié. Et. près de lui. je me
sentais un autre homme. Je l'ai livré,
pourtant, comme les autres.

Il parlait bas, la tête penchée. Il ne
voyait pas les yeux flamboyants, le
visage Implacable d'Anita.

Comment cela? demanda-t-elle
d'une voix brève.

Il secoua la tête et répondit
Ce serait trop long à expliquer par

le menu. L'armée française devait atta-

constituées en vue d'assurer l'aménagement
de ces lotissements:

Le préfet pourra autoriser l'association,
sur l'adhésion de la moitié au moins des
Intéressés représentant plus de la moitié de
la superficie des terrains dont l'aménage-
ment est envisagé

3" Les statuts de l'association syndicale
pourront stipuler qu'il l'expiration du délai
de deux ans après la date de l'arrèté auto-
risant ladite association, les propriétaires
de terrains non bâtls seront assujettis & des
tuxc, syndicales représentant au maximum
deux fols la wleur de celles imposées aux
propriétaires de terrains bâtis

i" Les lotlsseurs ne pourront pas user,
en ce qul concerne les terrains dont ils
senilrm encore propriétaires, fil' la faculté
de délaissement prévu- par l'article 14 de
îa loi du il Juin modin.ee par les lois
subséquentesa désignation des syndics chargé»
de l'administration de l'association pourra
avoir lieu au cours de l'assemblée générale
constitutive si les conditions de majorité
instituées au oarugraphe eont remplies.
Le syndicat se réunira, dès la clôture de
l'assemblée générale, sous la présidence de
son doyen d'age et procédera à l'élection

Ces désignations ne deviendront déflnl-
tins qu'âpre.* .'autorisation de l'associa-
tion

fi° !.Jans le ('(itou le budget de l'associa-
tion n'aurait pas été voté et transmis A la
préfecturc avant le il, janvier de l'année
à laquelle Il s'applique, le préfet peut con-
voquer l'assemblée générale ttes associés,
p;ir vole d'afnclM's apposées dans la com-
mune, .siège de l'association. Cette assem-
blée est uppelée a délibérer sur les ques-
tions Qui lui sont soumises par le préfet
et indiquées dans J'affiche de convocation.
Si elle ne rénnit pas le quorum requis pour
délibérer valablement, si le budget n'est
pas voté, ou si eile n'examine pas les
questions portées à l'ordre du Jour, le pré-
fet Dent procéder, par arrêté publié dans
la commune, à la désignation d'un comlté
syndical composé de trois membres. Ce
comité Jouira, sous le contrôle du préfet,
des droits conférés nar la loi à l'assèmblée
générale et au syndicat, dans la limite des
statuts de l'assoctatlon et seulement pour
l'exécution des engagements pris pur cette
associations et l'achèvement des travaux
compris dans le projet ayant donné lieu
à l'attribution d'un prêt. Ce comité sera
renouvelable chaque année

7- Pour los lotissements visés à l'article
premier de la présente lot, les associations
syndicales peuvent, il. défaut du propriétaire,
remplir le» formalités prévues par l'arti-
cle 11 de ladite loi.

ART. 13. Les dispositions de la loi du
22 juillet sont applicables aux travaux
nécessités par l'aménagement des lotisse-
ments en ce qu'elles ne sont pas contraires
aux dispositions de la présente loi.

ART. 14. Tous les actes, contrats et
marchés, passés en application de la pré-
sente loi seront exonérés du droit de
timbre et enregistrés au droit fixe.

Le, prêts consentis par les caisses dé-
partementales en exécution de lu présente-
loi sont exonérés de l'impôt eéduialrc sur
le revenu des valeurs mobilières et de
l'impôt sur le revenu des créances.

Art. 15. Un réglement d'administration
publique déterminera les mesures nécessal-
res il. l'application ftè1 la crése-nto loi.

LE DEBAT BUDGÉTAIRE

S'EST ACCÉLÉRÉ SOUDAIN

DANS LA MATINÉE D'HIER

La discussion du budget a été mar-
quée dépuis son début par d'excep-
tionnelles lenteurs. Soudain, hier, elle
s'est accélérée et, dans la séance du
matin, la Chambre a voté les quatre
budgets de l'Instruction puhlique, des
Beaux-Arts, de l'Enseignement technique
et de l'Ecole centrale.

Parmi les observations présentées,
scolaires dans la Seine et en Seine-et-
Oise provoquèrent une déclaration de
M. Poincaré, promettant que toutes les
mesures seront prises pour assurer le
paiement de la participation de l'Etat.
M. Uimazou-Bctbcdera obtenu un crédit
de 100.000 francs pour l'entretien des
tombes des grands hommes quand elles
sont abandonnées, ce qui est le cas pour
Alfred de Vijrny, Balzac, Saint-Simon,
etc. M. Herriot s'entendra avec la Ville
de Paris pour assurer la conservation
de ces tombeaux. Dans une réponse
faite é M. Baroux, le ministre déclaré
tjue la réforme du Conservatoire est
il. l'étude.

A la commission des finances

La commlssions des finances de la
Chambre a désigné M. Bedouce comme
rapporteur du projet de loi portant Ins-
titution, organisation et fonctionnement
du Conseil national économique.

Elle a ensuite entendu la lecture par
M. Georges Bureau de son rapport sur
le budget de la Tunisie.

Elle a adopté sur le rapport de M. de
Chappedelaine le projet de loi portant
ouverture de crédits d'exercices clos et
périmés en y ajoutant les crédits desti-
nés à désintéresser les communes aux-
quelles l'Etat doit encore des subven-
tions pour constructions scolaires. Cette
décision donne satisfaction à l'amende-
ment de M. Gunard, tendant au régie-
ment sur l'exercice courant de subven-
tions arriérées.

Reprenant i'examen de la loi de
finances, la commission a adopté diverses
propositions nouvelles du gouvernement
concernant notamment la fixation des
allocations et des majorations pour en-
fants à accorder aux réservistes, sou-
tiens de famille.

La commission a enfin adopté à l'una-
nimité, une disposition qui lui a été pré-
sentée par M. Locquin et qui exonère
de l'impôt sur les traitements et salaires
et de l'impôt général sur te revenu, les
rentes viagères et allocations temporai-
res accordées aux victimes d'accidents
dutravail.

Le cas du conseiller communiste Cremet

Au début de la- séance du conseil
municipal, que- présidait M. Louis Delsol,
un bref incident s'est produit au sujet
du cas de M. Cremet, conseiller muni-
cipal communiste, accusé d'espionnage
et en fuite depuis six mois.

A la demande du groupe communiste,
M. Gélie ayant été nommé membre de
la commission du travail et du chômage
en remplacement de M. Cremet, M. Le
Procost de Launaj en profita pour de-
mander quelle est actuellement la situa-
tion de M. Cremet en tant que conseiller.

Le président, M. Delsol, et ensuite le
préfet de la Seine déclarèrent que l'as-
semblée n'avait pas à se faire juge de
l'accusation portée contre le conseiller
du quartier de la Santé et qu'au reste
elle n'a pas quait pour prononcer la
déchéance d'un de ses membres.

quer sur le front de la Croix-des-Dames,
On devait, la veille, nous fixer le jour
et l'heure de l'attaque. On savait vague-
ment que cela aurait lieu le 24 ou le
25 Juin. Il manquait certains renseigne-
ments quant aux forces adverses et, de
notre côté nous avions Intérêt à savoir
si les réseaux allemands étaient bien
saccagés. Je m'offris à aller à la décou-
verte. C'était le 19 juin, au soir. Le
général Mario Arnaldi accepta. Je par-
tis. Je restai quarante-huit heures
absent. On me croyait perdu, quand je
rentrai, blessé, et en apparence, épuisé
de fatigue, mourant de soif et de faim.
J'avais prévenu mes anciens compa-
gnons d'armes. On m'avait promis une
éclatante réhabilitation. L'attaque aile-
mande, grâce à Hiol, fut déclenchée
vingt-quatre heures avant l'offensive
française. La division Arnaldi fut écra-sée. son chef blessé à mort. Je reçus
là une seconde blessure, assez sérieuse.
Le général Mario Arnaldi me confia
ses dernières volontés, ses suprêmes
recommandations. Je fus pris, isolé de
mes camarades français, à qui l'on
déclara Que j'étais mis en forteresse
et que je serais probablement fusillé. Je
me guéris fort bien et passai la fin de
la guerre à l'abri des mauvais coups
Je me flattais d'en avoir fini avec ce
sale métier, quand je fus gravement in-
sulté par l'un de mes anciens camarades
du régiment de fannenberg, retrouvé à
Munich. Je le tuai en duel. Mais il me
fallut accepter de rentrer au service se-cret. En 1923, Herr Roselius mou-
rait, d'une attaque djanoplexie. Et. je
supprimai Malwaridoff. Ces deux-là
morts, je me flattais d'échapper auxautres. Il n'en a rien été. puisque l'on
vous a renseignée. Peut-être même
êtes-vous du service. ajouta-il avec un
brusque frisson.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des amis du R. I.

Expositions salon d'automne, Salon de la
gastronomie régionaliste (journée nor-
mande), Grand i'aais. Artisanat fémi-
nin, 15 h., arcades des Champs-Elysées.
Les meilleurs ouvriers de France, h.,
Hôtel :le ville. Association pour favo-
riser l-'illusti'ullon des livres en France,
9 h. 30 il 14 Il. rue de la Sorbonne.

Exposition du Bien-être, 14 à 18 h..
mairie du XIe arrondissement. Le
« Pinceau", à partir de 13 heures, avenue
de la Grande-Armée.

Réunions d'anciens combattante Comité de
la Légion; 17-i' R. t.; 'Ml* R. 1. T.;
Trï H. I., h. 30, boul. de Strasbourg-.

25'. C5«, B. C. P., iO h. 30, 14, rue de
Turbigo. et R. 1., h. 30.
7. rue du Temple. 2I«, 23*, il, et 43'
Il. 1. C.. 20 h. 3u, 42, rue du tonne.

R. L, N. 45, 87, boul. de Slrasbourf.
Formations sanitaires de l'avant, 21 h.,

y. rue de ltoudy. R. L, 21 h., fi bis,
rue du 4-Septembre.

Réunions Association générale des retraltés
des P. T. T.. 14 b., mairie du V! Fonc-
tionnaires de l'enregistrement de Paris,
16 h., mairie du VK Membres de là
Légion d'honneur décorés au péril de leur
vie, 10 h., café Terminus (gare Saint-
Lazare).

Matinée littéraire consacrée a NI. Pascal Bo-
nettl, 14 n., théâtre de la Potlnière.

Fêtes et concerts Société d'éducation
républicaine, :0 h. 45, 8, rue des Feuillan-
tines Amicale des anciens (lèves de
Saim-Nirolas, 21 h.. mairie'du vi».

Bals Union ouvrière de la Seine, 21 h.,
mairie du XV- Anciens élèves de l'Ecole
Turgot, 22 b., 74, avenue des Champs-
Elysées Symphonie municipale du X-,
22 Il., 72, faub. Saint-Martin Association
des comptables de la Selrne, 22 h.. note)
Continental; Association des mutilés du
Louvre, avenue Daumesnil.

Banquet Anciens du 5e classeurs A cheval,
restaurant Gangloff, Ecole militaire.

Courses à Vincennes, il 13 heures.
T. S. F. Essais de radiophonie sur 24 m.

par la B.B.C. Emissions et radio-concertes
du Petit Parisien et des principales sta-
tions de France et de l'étranger. (Voir
au Courrier des amateurs.)
M. Briand a reçu, hier matin, M. Qui-

nones de Léon, ambassadeur d'Espagne;
M. Pusta, m i n i s t rç d'Estonie, et
M. Tcheng Loh, ministre de Chine, à qui
reviendra, sans doute, le soin de prési-
der le prochain conseil de la S. D. N.
qui se réunira le 5 décembre prochain à
Genève.

Le corps diplomatique il Paris des trois
Amériques a décidé d'offrir il M. Gabriel
Hanotaux, de l'Académie française, pré-
sident du comité France-Amérique, une
médaille d'or à l'occasion du anni-
versaire de son entrée à l'Académie, en
témoignage de reconnaissance pour les
services rendus au rapprochement
franco-américain.

Cette médaille lui sera remise lors
d'une réception qui sera donnée le sa-
medi 3 décembre.

En raison du travail d'avancement
actuellement en cours, les audiences et
visites seront suspendues au cabinet
militaire du ministre de la Guerre à
partir du Il' décembre et jusqu'à nou-
vel ordre.

Mgr Hayasaka, premier évfque japo-
nais, a déposé, sur la tombe du Soldat
inconnu, une couronne de chrysanthè-
mes ornée d'un ruban aux couleurs japo-
naises.

Le maréchal Lyautey, commissaire gé-
néral de l'Exposition coloniale internatio-
nale, a offert, hier, au Cercle interallié,
un déjeuner ses collaborateurs.

Nous avons brièvement annnoncé hier
la mort de M. Jules Renard, père de
M. Edouard Renard, directeur de la
sûreté générale.

Après une jeunesse ardente pendant
laquelle il se signala à l'attention de
V. Hugo et de Gambetta, M. Jules
Renard avait exercé pendant de très
nombreuses années les fonctions de
directeur d'école primaire à Oran.

L'humtile établissement à la tête
duquel il avait été placé, rue d'Arzew,
et qui a gardé son nom, n'avait pas
tardé à prendre, sous sa direction, une
telle importance, qu'il était cité vers
l'an comme le premier de toute
l'Algérie.

C'est ce matin, à 8 heures, qu'aura
Ileu au ministère de l'Intérieur la levée
du corps.

ALIBOROIVS ET DEMAGOGUES
Jamais pavé dans mare à grenouilles

ne causa plus d'émoi que ce livre de
René Benjamin. Il est de politique et
vient à son heure, son succès considérable
le prouve. Gai et amer, sain et bien fran-
çais, il fouaille impitoyablement la bas-
sesse et la vilenie. (Fayard, 12 francs).

Aujourd'hui samedi profitez de la
semaine anglaise pour choisir chez Marny
des bas et des chaussettes de laine, élé-
gants, inédits et avantageux, présentés
spécialement pour l'entrée de t'hiver
bas en laine et soie chinées, diminués,
renforcés avec couture, qualité extra
25 francs laine extra-supérieure chi-
née 35 franos fantaisies ou cache-
mire 50 francs. Chaussettes en pure
laine, diminuées avec couture 15 et
25 francs. Sous-bas mérinos, 15 francs
angora 29 fr. Marny, 33, rue Tronchet.

Un monumentaux mortsdes 170e et 174e

L'Amicale des 170. et R. I. a pris
l'initiative d'ériger un monument aux
6.000 morts des deux régiments ce
monument sera inauguré au printemps
prochain sur la route de Somme-Py à
Nanres au point où fut tué, en septem-
bre le colonel_Charlel, du

INFORMATIONS POLITIQUES
X la demande de M. Barthou, la Cham-

bre, par voix contre 135, a renvoyé à la
suite l'interpellation de NI. Duelos « .sur les
résultats de la répression anticommuniste ».En raison de l'absence de plusieurs
membres du gouvernement, le conseil des
miniîtres qui devait avoir lieu ce mattn-a
été renvoyé il lundi mutin.

Il a été perdu le dimanche 20 dans un'
taxi pris boulevard Raspail et laissé
Quai de Pas8y, no 12, une grande enve-
loppe en papier marron entourée d'un
élastlque, contenant un manuscrit musl-
cal portant comme seule inscriptiont Le M. de V. ». Prière de le rapporter
moyennent 500 francs de récompense, à
Mme Marie Martel, ht, rue Saint-Rach.

Non! dit brièvement Anita.
Elle avait écouté (sans qu'un seul

réflexe sur son visage trahit son affreuse
émotion) le récit véridique, cette
fois de la mort de son père. Elle
serrait les dents, gardait les yeux fixes,
se contraignait au silence, a l'Impassi-
bilité, pour mater la furieuse passion
de meurtre qui montait en elle, en un
flot de sang et de lave

Ouvrir le tiroir, prendre le brownin;,
tuer cet homme d'une balle en plein
front, venger son père, punir le men-
songe, quelle volupté cela serait

Elle mordait ses lèvres au sang, et
baissait les paupières pour ne pas se
trahir.

Christian, étonné de son silence, dit
à mi-voix

Mais vous avez servi, au moins,
de liaison entre Malwaridoff et certains
de nos agents, puisque, cette nuit-là, j'ai
trouvé, dans vos poches, des documents
qui ne laissaient aucun doute à ce sujet.
Vous vous étiez évanouie. J'ai fouillé
dans votre sac. J'ai trouvé des docu-
ments sur la marine. Vous en êtes ?

Oui l avoua Anita. ne sachant
plus que dire.

Alors. c'est par ordre que. Ah:
je m'y perds. Ils sont forts, les démons!
soupira l'espion. Vous avez des instruc-
tions me concernant?N.nonfit la jeune fille.

Voyons, jouons cartes sur table, et
expliquons-nous une fois pour toutes!
dit le jeune homme. Pourquoi vous bat-
tiez-vous avec le vieux Malwaridoff,
quand je suis arrivé? Pourquoi vous
prépariez-vous à le zigouiller? Vous le
teniez la gorge. Il vous tenait le poi-
gnet. Je n'ai eu qu'à cueillir le stylet
et à le lui enfoncer dans la carotide,
juste au-dessus de votre main. Allons.
j'al avoué. a votre tour, maintenant

L'ÉPILOGUE DE L'ÉVASION
DE DIEUDONNE

1 > (suite de la première page)
Le Supremo Tribunal. On s'y

engouffre. M. Beaumont connaît
les lieux. Nous nous précipitons
dans une salle d'audience. LP3
juges siègent. Un avocat parle.
C'est M. Pareto, je le reconnais
malgré sa robe. Sa voix est forte,
chaude et j'entends qu'il dit Dieu-
donné Dieudonné

M. Beaumont va droit à lui.
Quelques inots. L'avocat se tourne,
me voit, il reste la bouche ouverte.
Les juges, le public, tous portent
les yeux sur moi.

il. Pareto reprend sa place et
s'adresse aux juges. Il leur raconto
l'événement. Il me montre. Les
juges rient. Les avocats rient. Le
public bat des mains. M. Paretc
termine par quatre mots en fran-
çais, il s'écrie « Louons la grande
France »

Nous sortons.
Une heure après, poursuit Dieu-

donné, je me retrouve seul.
Je vais droit devant moi. Je

marche, je marche. Je me rends
compte que je suis perdu, mais jet
suis si content d'être perdu! J'en-
tends sonner dix heures du soir.
Cela fait quatre heures que je
marche. Je ne me sens pas fati-
gué. J'oublie de manger. En pri-
son, j'aurais certainement eu
faim Peut-être que la liberté
nourrit ?

Je reviens dans Rio Branco.
Alors, je vois des choses incroya-
bles. Ces cinémas avec leur façade
en folie. De mon temps, les hom-
mes, les femmes, les enfants seuls
se déguisaient. Les maisons se tra-
vestissent, maintenant ? Que ça
doit coûter cher! Soudain l'on
m'arrête.

Comment ? on vous arrête
encore ?

Attendez! Ce ne sont pas des
investigadores, mais des jeunes
filles qui quêtent pour la Croix-
Rouge. Je n'ai pas l'habitude d'être
arrêté par de si jolies mains.
L'une épingle un trèfle à mon re-
vers. Non seulement je suis libtv,
mais j'ai l'air d'un homme libre
puisque de vraies jeunes filles
n'ont plus peur de moi!

Et les haut-parleurs ? Ce sont
des trucs.

Je sais, je sais.
Moi, j'ignorais. On ne nous

fait pas défiler les inventions nou-
velles au bagne, vous savez Ce
que je me suis amusé à entendre
ça. Je suis resté une heure devant
celui de l'Imperio.

Après, je me rappelle que je
suis reparti me promener. C'est si
bon de marcher dans une ville où
il y a du bruit, des lumières, des
tramways,des autos qui manquent
de vous écraser. Je suis un peu
affolé, je me gare maladroitement.
C'est délicieux. J'arrive comme ç
devant un grand jardin que clôtu-
rent des grilles le jardin de la
République. Je m'avance vers les
barreaux et je leur dis « Bon-
jour! vieilles connaissances, vous
allez toujours bien ? Continuez
mais à cette heure, je me f. dn
vous. » Et regardant les arbres qu i

sont « enfermés je leur dis
« Pauvres vieux u

Il était deux heures de la nuit.
Je me promenais toujours.

Tout de même, il faut me cou-
cher. Je commence à lorgner
les hôtels. Dans mon esprit,
je pense que cela me croûtera dansi

Il me refusait de l'argent. dit
Anita. Nous nous sommes querellés.
Il m'a Insultée. Il a levé la main surmoi. Alors, j'ai perdu la tête. et.
nous nous sommes battus. Voilà tout.Je. j'ajouterai que je n'avais jamais.
jusqu'alors. joué ce rôle. de. de.

D'intermédiaire? dit Christian.-Ou! c'est cela. c'était la pre-
mière fois. Alors, je. ne suis pas en
contact. avec. avec. vos amis. Je ne
les connais pas.

Mais qui vous a renseigné sur mon
compte?

Un certain Eahlendorff, envoyé
par Silbersheim.

ltahlendorff ? connais pas. Un
faux nom, sans doute. Comment est-Il?

Grand, blond, un peu voûté. dis-
tingué. dit Anita qui, par ce signale-
ment inventé de toutes pièces, espérait
détourner l'attention de Christian.

Une cicatrice à la joue? Un mono-
cle?

Oui. un monocle. La elcatrlee.
peut-être bien. Je ne me souviens pas
de l'avoir remarquée.

C'est bon! Je saurai! Ht le ban-
quier. Vous en savez long sur mon
compte. Mais, pour ne-m'avoir pas déjà
dénoncé, il faut que fous redoutiez, vous
aussi, le scandale. Nous ferions mieux
d'être amis, alliés, et amants, croyez-
moi. Nous sommes deux forces. Unis-
sons-les.

Oui, dans le mariage. pas autre-
ment

Vons n'en démordrez pas?
Non!
Et vous maintenez toutes vos con-

ditions?
Oui!
Allez donc au diable! ragea l'es-

pion. Mais je voua le répète. ne vous

les trois francs, un milreiss Je
frappe à l'un qui me paraît être
dans ces prix.

Huit milrciss, que l'on me

Je fais le calcul vingt-six
francs Je crois que l'hôtelier est
fou etje m'en vais.

Je ne suis pas sans argent.
M. Pareto a passé par là. Mais
vingt-six francs rien que pourdormir? Je vivais une semaine
avec ça, jadis, moi!

Alors, je me re-promène, tou-*
jours aussi joyeux.

A trois heures du matin, j'ar-^
pente l'avenue Men de Sa.

Alors, vous n'avezpas mange
toute cette journée ?

Je pensais bien à ça! Mais
je me dis tu dois te coucher, Il
ne faut pas qu'on t'arrête comme
rôdeur de nuit.

Au numéro 109, je vois « Hôtel
Nice » C'est déjà la France, ça.
Je regarde. Il me plaît. Je sonne

Sept milreiss
Bah! voilà seize ans'que tu n'as

pas couché dans des draps, tu peux
bien t'offrir ça pour ls plus beau
jour de ta vie.

Et je monté.
Voilà ma chambre. Je tourne le

bouton électrique. Il y a une glace
au mur. Un grand miroir où l'on
se voit tout entier. Vous pensez si
je me contemple. Il y a longtemps
que je n'avais pas regardé com-
ment j'étais fait. Un lit avec deux
draps Et le matin, sans que j'aie
rien commandé, une petite femme
de chambre qui m'apporte un
café avec un croissant. Un crois-
sant

Eh bien! ça, vous pouvez me
croire, voilà ce que l'on appelle
retrouver la vie.

Donnez-moi donc un petit coup
à boire.

Là se termine le récit de l'éva-
sion du forçat innocent Eugène
Dieudonné. Quant au reste, le re-
porter du Petit Parisien l'a câblé'
de Rio de Janeiro.

Albert LONDRES.
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CONSEIL UTILE
Nous ne saurions trop vous conseiller ite

prendre avant chaque repas la Suze pure
dans un petit verre. J.a Suzc, apéritif s :»sorulane, se trouve dans toutes les lioirics

'maisons d'épicerie et chez tous les débitons.

étonnez pas s'il vous advient quelque
désagrément.

Il avait repris son chapeau, son léger
manteau.

La demie de onze heures sonna.
Emportez ces fleurs, dit Anita, le

ne saurais les conserver.
Que voulez-vous que j'en fasse?

fit-il brutalement en haussant les
épaules.

Offrez-les à votre femme.
Il grommela une basse injure, saisit le

bouquet, le jeta à terre, le piétina avec
colére et s'en alla.

Anita referma la porte sur ses pas.
Vingt-quatre heures plus tard, ells

recevrait une lettre. Elle l'ouvrit. Elle
contenait un chèque de cinq millions sur
la Banque de France, et une carte qui
portait ces seuls mots

Christian d'Izeixes
BANQUIER

Compris. Accepta. Merci.
III

Le revenant
Anita, avec un sombre sourire, venait

de poser la lettre et le chèque sur sa
table de trav&ji, quand la sonnerie de
la porte d'entrée retentit.

C'est lui! pensa-t-elie.
Elle jeta quelques croquis sur la lettre

et le chèque et alla ouvrir.
Un officier français, qui, sur l'uni-

forme khaki des troupes coloniales, por-
tait les galons de chef de bataillon, se
tenait devant elle.

Madame Marcelle Lambert? de-
manda-t-11 d'une voix qui tremblait
légèrement.

C'est mot, monsieur! dit Anita, sur-
prlse.

(d suivre.) Gaston-Ch. Bichabd.



lA ROUMANIE ENTIERE

DÉPLORE LA PERTE

DE M. IEANJRATIANO

Désemparé par la mort de son
cbef, le parti libéral rou-
main sera probablement
obligé d'adopter une nou-

velle tactique

Bucarest, 25 nov. (d. Petit Parisien.)
La disparition de ce grand domi-

nateur que fut Jean Bratiano est
certes le coup le plus dur qu'ait
jamais reçu le parti libéral, toujours
si indifférent aux attaques qui lui
venaient de ses adversaires. Il est
vrai que, depuis une quinzaine d'an-
nées, ce parti existait surtout par la
forte personnalité de son chef, qui
lui avait imposé ou inspiré une dis-
cipline absolue. C'est mtsme le seul
parti discipliné qui existe en Rou-
manie et chacun des libéraux tire
fierté personnellement, jusqu'à l'ar-
rogance, des hauts faits auxquels,
depuis soixante ans, a toujours pré-
sidé un gouvernement libéral, sous la
direction de Bratiano père ou de
Bratiano fils.

Le moindre notaire libéral de pro-
vince est convaincu de détenir une
partie de l'autorité du parti et de
représenter un peu de la gloire de la
Roumanie. Jamais un chef du parti
ne put se décider à traiter d'égal à
égal avec le chef d'un autre parti.
Il y a une mentalité et une attitude
libérales, une vocation lihérale, une
providence libérale. L'arrivée de Ca-
rol de Hohenzollern, en la pro-
clamation de l'indépendance, en 1877,
de la royauté, en 1881, l'annonce des
réformes agraire et électorale, la
campagne de Bulgarie, en 1913, la
Grande Guerre et la formation de la
Grande Roumanie, la Constitution de
1923, sont les titres de noblesse du
parti libéral, qui, n'ayant pas tout le
passé à lui, compte bien avoir tout
l'avenir. C'est encore lui qui, en vé-
rité, créa la bourgeoisie roumaine en
s'efforçant d'ajouter à la force agri-
cole du pays une puissance indus-
trielle et bancaire. Mais, trop long-
temps, cet original et grand parti
s'est absorbé dans la personnalité de
ses éminents chefs, Bratiano père et
fils. Aujourd'hui, il se trouve bien
seul. Il doit refaire son unité orga-
nique. Il s'imposera probablement
une nouvelle tactique, et, privé d'un
de ces grands chefs, que l'on rem-place rarement, il se rapprochera de
lia masse du peuple, où, déjà, il
éprouve le besoin de se refondre.

Le deuil en Roumanie
L'activité de presque toutes les insti-

tutions publiques est suspendue. Toute
la Roumanie porte le deuil de Jean Bra-
ttano. Les partisanes de Carol méme sem-blent craindre que, mort, il ne soit pour
le prince un plus redoutable adversaire
que de son vivant.

Devant cette disparition, le pays entier
éprouve comme un sentiment de soli-
tude soudaine et je crois que les enne-
mis infimes de oet homme d'Etat sen-
tent qu'en l'attaquant ils s'appuyaient
un peu contre lui.

La régence a invité tous les chefs de
partis à une consultation et les a priés
de se mettre d'accord avec le gouver-
nement. Le général Averesco a déclaré
se réserver, ce qui fut toujours sa façon
ambiguë de faire de l'opposition. M. Ma-
niu, lui, a déclaré que l'accord ne sera
possible entre les partis qu'après la
dissolution du Parlement et des kleetions
libres. Schachman.

M. VINTILA BRATIANO
AURAIT BON ESPOIR

DE CONSTITUER UN CABINET
D'UNION NATIONALE

Les obsèques de l'homme d'État auront lieu
demain à Bncarest

Bucarest, 25 nov. (dép. Petit Parisien.)
Les obsèques de M. Jean Bratiano se-

ront célébrées dimanche à Bucarest. Le
programme de la cérémonie a été ar-rlté aujourd'hui par le conseil des mi-
nistres, réuni sous la présidence de
M. Vintila Bratiano.

Le nouveau président du Conseil a
exposé d ses l'état des négo-
ctations qu'il poursuit avec les chefs des
partis de l'opposition en vue de l'élar-
gissement du cabinet. Il a déclaré à la
presse, à l'issue du conseil, que ies pour-
parlers engagés prenaient une tournurefavorable.

Pour le moment, dans tous camps, on
considère qu'il faut laisser au gouver-
nement le temps de paire voter le bud-
get et de liquider avec une suffisante
autorité l'affaire des optants hongrois à
Oenève, ce qui nous mènera peut-être
jusqu'au printemps.

Ni le générai Averesco, ni surtout
M. Maniu ne veulent entendre parler de
gouvernement de collaboration. Le parti
national-paysan prétend, en tout cas,
assumer seul la responsabilité du pou-
voir.
LE CHIRURGIENSE SERAIT BLESSE

EN OPÉRANT LE MALADE
Londres, 25 novembre (dép. Radio.)
On mande de Bucarest aux journaux
« Pendant qu'il opérait, hier matin,

M. Jean Bratiano, président du Conseil
roumain, le professeur Nasta s'est blessé
au doigt. Dans le courant de l'après-
midi, des symptômes d'empoisonnement
du sang se manifestèrent au bras et le
chirurgien dut être opéré à son tour. •

UNE DÉMARCHEDU PRINCE CAROL
Dinard, 25 novembre (dép. Radio.)

Le prince Carol, après acoir apprts la
mort de M. Jean Bratiano, a tédégrnphié
d Bucarest, au général Condéesco, de
présenter ses condoléances la veuve de
l'ancien président du Conseil de Rnu-
manie.

Nous croyons savoir que le prince
Carol n'a nulle intention de se rendre
actuellement en Roumanie.

UNE MESSE DE « REQUIEM »
A PARIS

L'ambassade de Roumanie fait savoir
qu'un Requiem sera cdiandk demain, àil heures, en l'église roumaine de la rue
Jean-de-Beauvais, pour le repos de
l'ame de Jean Bratiano, dont les funé-
railles auront lieu le même jour, enRoumanie, à Florica.

LA SANTÉ DE M. TITULESCO
Bucarest, 25 novembre (dép. llavas.)

Le Dimineatza annonce que, bien quel'état de santé de M. Titulesco se soit
amélioré, le ministre des Affaires étran-
gères, conformément à l'avis de} méde-
cins, gardera la chambre encore quel-
ques jours.

Les médecins ont conseillé au ministre
Ne ne pas se rendre à Genève, mais
M. Titulesco n'a cependant pas renoncé
au voyage. Il partira probablement la
semaine prochaine.

LETRUITEITALQ-ALBANAIS

ESTNOTIFIÉ^BELGRADE

La nouvelle de la signature de
cette convention n'a suscité

aucune émotion dans la
capitale yougoslave

Belgrade, 25 nov. (d. Petit Parisien.)
Le gcinéral Bodrero, ministre d'Ita-

lie à Belgrade, a été reçu. dans la
matinée, par le ministre adjoint des
Affaires étrangères, auquel il a noti-
fié officiellement la signature de la
convention italo-albanaise.

Ce que dit la presse yougoslave
La nouvelle de la signature du traité

de Tirana n'a pas suscité à Belgrade une
grande émotion. Les journaux puirtient
le texte du traité, l'accompagnant de
brefs commentaires relevant simplement
que, venant après le pacte franco-yougo-
slave, ü peut être considéré comme sa
contre-partie maladroite.

Le journal la Pravda remarque que le
nouveau traité ne change rien aux rap-
ports existant déjà entre l'Italie et l'Al-
banie depuis la signature du pacte de
Tirana de 1926.

Le journal Retch, organe de l'opposi-
tion, écrit

M. Mussolini voulut surtout, par ce
geste pratiquement inutile, affirmer son
intention de poursuivre sa politique de
pénétration dans les Balkans. Si telle est
véritablement l'intention du gouverne-
ment de Rome, il devient alors évident
que nous ne sommes pas à la veille de
l'ouverture de pourparlers en vue du
règlement amical de toutes les questions
pendantes entre les deux pays. 11 faut
relever également que la publication de
la convention défensive italo-albanaise
est une singulière réponse aux déclara-
tions sincèrement loyales et amicales
que Ht à la tribune de la Chambre le
ministre Marlnknvitch. Les difficultés
qui pèsent si lourdement sur les rap-
ports italo-yougoslaves et sur la sta-
bilisation de la situation dans la pé-
ninsule balkanique ne pourront pas être
liquidées tant que les deux parties en
présence ne manifesteront pas une
bonne volonté égale.

COMMENTAIRESITALIENS
Rome, 25 novembre (dép. Petit Parisien.)

Les journaux soulignent ce soir par
de longs articles la portée du traité d'al-
liance défensive entre l'Italie et l'Albanie.
La thèse que soutient la Tribuna prend
comme point de départ la nécessité de
renforcer les foyers ethniques des Bal-
kans. afin qu'ils puissent donner à la
politique de la Péninsule une plus grande
harmonie, par rapport aux forces repré-
sentées par différentes nationalités. S'ins-
pirant de ce principe, l'Italie considère
comme étant d'intérêt général la consoli-
dation de l'Etat albanais, seul but auquel
visent le pacte de Tirana et le traité d'al-
liance qui le complète. Le Giornale d'Ita-
lia fait ressortir que le traité d'alliance
met l'Albanie sur le même pied que
l'Italie.

«Il est par conséquent absurde, dit-il,
de parler d'une hégémonie à laquelle
l'Italie n'avait jamais songé. C'est pour-
quoi ce traité constituerait un élément
apte à apporter de la clarté dans la situa-
tion lnternationale.

Le Lavaro ltalia observe que le gouver-
nement italien a adopté à l'égard de
l'Albanie la politique actuelle lorsqu'il
a acquis la conviction que ce pays était
gouverné par un homme capable d'assu-
rer la stabilité du régime. Dans ces con-ditions, le traité publié hier ne peut
qu'améliorer la situation, en dissipant les
malentendus. La même thèse est déve-
loppée par le Carrière d'Italia et les
autres journaux italiens, qui expriment
l'espoir que, loin de rendre la situation
encore plus inextricable qu'elle était,
l'alliance Italo-albanaise ne peut que con-tribuer à l'élimination de tous les sujets
de dissension.

UN COMMUNIQUÉ ALBANAIS
Tirana, novembre (dép. Havas.)
Le bureau de presse albanais publie,

au sujet du traité de Tirana, une note
disant notamment

« Comme il résulte de son étude, ce do-
cument diplomatique a un caractère pu-
rement pacifique. Il n'implique aucune
menace contre un tiers Etat.

1 Le traité stipule que, conformément à
l'esprit et dans le cadre du pacte de
Genève, il sera enregistré à Ia Société
dei nations. Il est évident qu'il contri-
buera efficacement au maintien de la
paix et de la sécurité générales. L'éga-
lité des droits rt des obligations des
hautes parties contractantes, qui résulte
de la lettre et de l'esprit du traité témoi-
srne de façon manifeste la loyauté et la
sincérité dont s'inspirent les deux Etats
voisins et alliés dans leurs rapports inti-
mes et confiants.

Ce traité, ainsi que les deux lettres
échangées la même date par les pléni-
potentiaires respectifs et qui en font par-
tie intégrante, constitue une garantie
nouvelle pour le développement pacifi-
que et la prospérité des deux pays. Ce
traité, dont les lignes générales sont cal-
quées sur les traités d'alliance conclus
depuis deux siècles entre la Grande-
Bretagne et. le Portugal, ne manquera
pas de produire d'excellents résultats
pour la paix générale et des effets salu-
taires pour l'indépendance et l'intégrité
de l'Albanie. »

Une lettre de M. de Jouvenel
sur les menaces de guerre

Le sénateur de la Corrèze adjure la Grande-
Bretagne de faire eame commune avec les

nation» continentales
Londrs, 25 nov. (dép. Petit Parisien.)
La conférence dite du danger de

guerre a tenu aujourd'hui, au Central
Hall, sa seconde réunion. Lecture a été
donnée d'une lettre de M. de Jouvenel,
où l'ancien délégué français à la S. D. N.
souligne les dangers de la situation ac-
tuelle et, surtout, ceux que réserve à
l'Europe un avenir prochain. L'échec de
la conférence navale de Genève lui pa-
rait gravement significatif et il en tire
cette conclusion que, dans l'éventualité
d'une nouvelle guerre européenne, la
Grande-Bretagne, et les Etats-Unis ne
seraient certainement pas du môme coté.
Aux yeux du sénateur de la Corréze,
1935 apparatt comme une année fatidi-
que. Le traité de 1919 aura, en effet, à
cette époque, perdu toutes ses vertus, du
fait de la disparition automatique des
garanties qu'il contient et, notamment,
de l'évacuation définitive de toute la
zone rhénane.

Contre les périls de l'avenir, M. de
Jouvenel ne voit qu'une sauvegarde
la Société des nations, à condition, tou-
tefois, que celle-ci ait., à l'heure décisive,
assez d'autorité pour conjurer la catas-
trophe.

C'est pour cette raison que, se récla-
mant du principe de la solidarité euro-
péenne et montrant, au surplus,les dan-
gers auxquels l'isolement exposerait
l'Angleterre et sa capitale, en' cas de
conflagration, M. de Jouvenel adjure la
Grande-BretaRne de faire cause com-
mune avec les nations continentales.

M. Alexandre Varenne est de retour en France

Marseille, 25 nov. (dép. Petit Parisien.)
M. Alexandre Varenne, gouverneur

général de l'Indochine, arrivé ce matin
a bord du VArtagnan. de la compaenie
des Messageries maritimes, a quitté Mar-
seille pour Paris par le rapide de 19 h. 5.

Dans le même train est monté -NI. Bor-
des, le nouveau gouverneur général de
l'Algérie, qui vient conférer avec le minis-tu de l'Intérieur.

L'AFFAIRE DES TITRES HONGROIS

CE QU'ÔïTrËPROCHE

AUX NOUVEAUX INCULPES

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Les charges relevées contre Marcel

Pascal sont particulièrrment graves il
a présenté à l'estampillage, au Crédit
Lyonnais, pour 800.000 francs de titres
hongrois falsifiés; tout en certifiant
qu'ils appartenaient à des porteurs fran-
çais.

Or Il est établi que ces titres pro-
viennent de Hollande et qu'ils furent
frauduleusement introduits en France
par Bruno Bruck, pour le compte du
banquier viennois Rizzi, d'accord avec
son patron le banquier allemand Krae-
mer, installé à Berlin.

On reproche en outre à Bruno Bruck
d'avoir également fourni des titres hon-
grois à Blumenstein, qui se chargea di-
reotement de les falsifier et de les faire
présenter a l'estampillage.

Quant à Desbruyères, son rôle dans
l'atfaire est plus effacé il est accusé
d'avoir touché une vingtaine de milliers
de francs à titre de « gratification » do
Sirnou Tovbini, du marquis de La Hou-
pliftres, de Lacaze, etc.

Il y a tout lieu de supposer que rem-
ployé du Crédit Lyonnais détaché au
service de l'estampillage, factlité les
manœuvres frauduleuses des inculpés.

Une enquête à Berlin
Il est probable que la justice française

fera procéder à une enquête à Berlin,
où réside le banquier Kraemer, qui au-
rait été l'un des fournisseurs de Blu-
menstein en titres hongrois. Le banquier
Kraemer ne serait que le « porte-voix »
du banquier viennois Rizzi, dont les deux
frères, également compromis dans cette
affaire, sont installés en Suisse.

Ce que dit Mme Desbruyères
M. Georges Desbruyères habite 68, bou-

levard Rochechouart, un modeste appar-
tement situé au septième étage.

Lorsque nous nous y sommes présenté,
dans la soirée, Mme Desbruyères, qui
n'était encore au courant de rien, atten-
dait son mari pour dîner. Elle nous dé-
clara qu'elle ne comprenait pas comment
son mari, petit employé, qui n'avait
jamais fait, dit-elle, « qu'exécuter les
ordres de ses ohefs » pût être impliqué
dans cette affaire. Elle nous dit son
inquiétude touchant sa flllette, dont la
santé chétive risquait d'être très affectée
par de telles émotions. « Mais, ajouta-
t-elle. mon mari va rentrer, car il est
innncent. »

Et elle se refusa à nous dire autre
chose.

Notre enquête nous a appris, par ail-
leurs, que Desbruyères, qui est em-
ployé depuis dix-huit ans au Crédit
Lyonnais, occupe depuis 1911 l'apparte-
ment du boulevard Rochechouart. Il
mena longtemps une existence effacée
sa femme travailla avec lui au Crédit
Lyonnais jusqu'à la naissnce de leur
fille Henriette, qui a six ans aujourd'hui.
Depuis quelque temps, toutefois, la vie
du ménage parut devenir plus aisée. Il
y eut des réceptions nombreuses la
petite Henriette, toujours élégamment
habillée, allait dans une pension payante
du quartier. Enfin, depuis un an envi-
ron, M. et Mme Desbruyères avaient
acquis, près de Fontainebleau, une
petite maison de campagne où ils allaient
le dimanche et dans laquelle ils passè-
rent l'été dernier, leurs vacances.

C'est au mois de mai dernier que Mar-
cel Pascal vint s'installer à Saint-Leu-la-
Forêt. Il vivait, 2, rue de Bqisey, au
deuxième étage, en compagnie de 6a
femme.

Presque tous les jours la coacierge
remettait à Pascal des plis volumineux,
recommandés, provenant de Genève pour
la plupart. On sait maintenant qu'ils con-
tenaient des titres hongrois.

Dans la soirée de jeudi, le commissaire
Perrier, de la sûreté générale, arriva Il
Saint-Leu en automobile. Il venait inter-
roger Pascal et eut quelque mal à décou-
vrir son domicile; fort heureusement, le
commissaire de la localité, M. Pouivet,
retrouva dans ses dossiers un procès-ver-
bal pour infraction à la police des che-
mins de fer, dressé contre Pascal, ce qui
permit de trouver son adresse.

Le commissaire Perrier se rendit alors
rue de Boissy, où il trouva un individu
a moustaches très courtes, que Pascal
lui présenta comme un parent, arrivé
récemment de Berlin. M. Perrier, curieux
par profession, demanda à l'étranger
son passe-port. Celui-ci arrivait bien de
Berlin mais il n'était nullement parent
do Pascal il venait lui apporter des

instructions ». Il était arrivé à 8 heu-
res, depuis un quart d'heure à peine.

Nous avons pu joindre Mme Pascal
qui proteste de la bonne foi de son mari.

Une déclaration de M. Sarraut
M. Sarraut, ministre de l'Intérieur,

recevant hier soir dans son cabinet les
journalistes, a fait l'éloge de la police
française qui, a-t-il dit, vient dans cette
affaire des titres hongrois de donner une
fois encore les preuves les plus indis-
cutables de sa valeur. »

M. Albert Sarraut a tenu à souligner
qu'aucune considération, de quelque na-
ture qu'elle soit, ne viendrait entraver
l'action de la justice.

ASPHYXIÉS ACCIDENTELLEMENT
PENDANT LEUR SOMMEIL

Ii y a quelques jours, dans un appar-
tement Qu'il occupait, 37, avenue Victor-
Hugo, on trouva le baron Henry de Niesole,
vingt-huit ans, chef de publicité dans une
firme d'automobiles, gisant Inanimé sur son
lit, ayant ses côtes, également morte, une
jeune femme qui fut identifiée pour l'amie
récente du jeune homme. Cette dernière,
Mlle Carmen Uberty, dix-neuf ans, avait
passé la journée de la veille avec le baron.
L'enquête menée par M. Rosette. commis-
saire du quartier, vient d'établir qu'avant
de s'endormir les jeunes gens avaient
négligé de fermer la clef du radiateur à
gaz chauffant la pièce. Et pendant leur
sommeil les émanations, délétères avalent
envahi le local, asphyxiant les dormeurs.

UNE CONCIERGE EST TUÉE
PAR UNE EXPLOSION DE GAZ

Une violente explosion se produisait
hier, vers 15 h. 30, 10, rue Camille-Des-
moulins, à Levallois-Perret, dans la loge
de la concierge, Mme veuve Arsac,
soixante-huit ans, qui fut tuée sur le
coup.

On suppose qu'en rangeant sa vaisselle,
Mme Arsao aura, par mégarde, détaché
le tuyau et que le gaz se sera emma-
gasiné dans la loge.

D'autre part, deux flls de sonnerie ont
été trouvés coupés et l'on croit qu'un
court-circuit se sera produit peu après,
provoquant l'explosion qui entraîna la
mort de la concierge^

Pouraaivi par an maire communiste

un officier est acquitté

Le 14 juillet dernier, M. Bizct, député,
maire communiste de Saint-Cyr, avait,
dans la traversée de cette ville, dressé
contravention à un automobiliste, le lieu-
tenant Chauveau, pour excès de vitesse.
ivresse et outrages. Invité par le magis-
trat municipal à verbaliser contre l'offi-
Ciel', des gendarmes s'y étaient refusés,
l'attitude du lieutenant ayant été, à leur
avis, absolument correcte.

Telle vient d'être également, après dé-
position d'un certain nombre de témoins
et plaidoirie de Me de Bussac, l'opinion
du juge de paix de Versailles, qui. hier,
a acquitté purement et simplement le
lieutenant Chauvrau.

Arrété pour abus de confiance, Raoul
Woyoikov, skl^ directeur du Crédit Bourgui-
gnon à ueaune, été remis en liberté pro-
visoire.

EA FÊTE DES CATHERINETTES

La mémoire de sainte Catherine
On sait que, depuis l'an dermer, cette

coutume charmante de fêter sainte
Catherine a connu un regain de faveur
par suite de la masse dite « Messe des
Boulevards », célébrée a l'intention des
midi.nelt-r6 et cousettes en l'église Notre-
Dame de Bonne-Nouvelle.

Hier encore, ce caractère sérieux de la
fête ne fut pas négligé, et Notre-Dame
de Bonne-Nouvelle reçut la visite de
très nombreuses Catherinettes.

Le P. Mao prononca le sermon de cir-
constance et le cardinal Dubois bénit les
« vierges sages ».

Au ir.Ome moment, une autre céré-
monie se déroulait à la Madeleine, sous
la présidence de Mgr Sabatier, vicaire
général de Paris, ancien vicaire de
l'église.

Les réjouissances dteTaprès-midi
Conformément au programme que

nous avons donné hier, ot avec la colla-
boration d'un ciel clément et doux, se
déroulèrent, tout l'après-midi, les ré-
jouissances traditionnelles.

Dès 14 heurcs, une matinée fort bril-
tante commençait, 8, boulevard de Stras-
bourg. Aux sous éclatants d'intrépides
Jazz-band, des couples tournaient, bon-
nets au vent, tandis que se préparaient
les élections.

Celles-ci eurent lieu vers 18 h. 30. Elles
donnèrent les résultats suivants

Reine des Catherinettes Mlle Margue-
rite Meunier, vingt-deux ans, couturière,
ayant comme demoiselle d'honneur Mlle
Madeleine Joyeux, vingt ans, également
couturière. Reine de l'élégance Mlle
Jane Provence, dix-neuf ans, mannequin,
et Mlle Juliette Thévenin, dix-huit ans,
vendeuse, comme demoiselle d'honneur.
Furent également élues Catherincttc de
la mode, Mile Louise Prochasson, dix-
neuf ans, brodcuse Catherinette de la
couture, Mlle Madeleine Blériot, seize
na«; Catherinette des dactylos, Mlle Marie
Fortome, vingt-quatre ans, et Catheri-
nettes des fleurs, Mlie Louise Lemerre,
dix-huit ans.

Finalement, Mlle Jane Provence fut
proclamée, en même temps que reine de
l'élégance, reine dos Catherinettes de
Paris.

La soirée
La soirée ne fut pas moins gaie que

l'après-midi. La retraite en musique,
organisée avec le concours de l'Union
musicale de la préfecture de police,
avait attiré une foule sympathique et
amusée. Nombreuses furent les Catheri-
nettes, parées du traditionnel bonnet.
qui prirent part au cortège et qui se
rendirent, en une;, gracieuse cohorte, de
la place de t'Opéra, on le rassemblement
eut lieu à 20 heures, à la mairie du
X* arrondissement, où était donné, sous
le patronage du Petit Parisien, en pré-
sence du colonel Fabry, député, du com-
mandant Léandri et de la Marianne de
Paris, Mlle Marcelle Abdor, le festival
officiel au bénéfice de l' OEuvre des
gosses de Paris ».Certes, toutes les Catherinettes de
Paris n'auraient pu trouver place dans
cette salle, si vaste qu'elle fût. Aussi en
vit-on encore, nombreuses et joyeuses,
chez les « Danseurs parisiens n, 21, rue
Cadet, où fut élue, après minuit, une
autre reine des Catherinettes de Paris, et
chez les étudiants qui élurent, eux aussi,
une reine, Mlle. Jeanne Duranton, ven-
deuse, qui a pour demoiselles d'honneur
Mlles Louise Baux et Nelly-Cua, deux
couturières.

Et H y eut foule également, une foule
pleine de gaieté, de belle humeur et
d'animation, à la grande fête de nuit,
aux attractions et tombola, données,
sous les auspices du Journal, au parc
des Expositions, à la porte de Versailles,
en l'honneur des Catherinettes.

LAMARCHEDES'CATHERINETTES

(27 NOVEMBRE)

Les engagements ont été clos hier
soir, sur un total de quatorze équipes

Le comité d'organisation de la Marche
de-; Catherine6tes,-S5ompreftantles repré-
sentants du Petit Parisien, de la com-
mune libre du Vieux-Montmartreet de la
Fédération Française de Marche, a défini-
tivement clos la liste des engagements
hier soir, à 18 heures.

A ce moment, douze équipes complètes
de maisons étaient inscrites. et nous
nous trouvions en outre en face d'une
trentaine de demandes d'inscriptions indi-
viduelles. Ces demandes émanaient, en
général, de maisons où des équipes com-
plètes n'avaient pu être constituées. En
présence de cette situation, le comité a
pris la décision de constituer des équipes
mixtes. Ces équipes, bien entendu, ne
sauraient concourir pour l'attribution du
challenge du Petit Parisien, mais elles
auront droit aux prix d'équipes, d'après
leur classement. Elles ont été constituées
comme suit, d'après l'ordre d'inscription

N» 13. Première équipe mixte. Lucie
Delaye, Ginette Billard, Ëvlva Bouffard, Tlta
Meyer, Andrée Ronel, Carmen Renaud, Ger-
maine Besse, Julienne Lefllllatre, Lucette
de Yrétentall, T. Pasquier, Suzanne Baget.

N» 14. Deuxième équipe mixte. Odette
Vantesberg-he, Marguerite Duhoux, Germaine
Deleporte, Béatrice Marchegay, Denise Belva,
Jooelyne Etienne. Madeleine Guillon (ces
sept concurrentes appartiennent à la mai-
son Bloch, 2S, rue Saint-Lazare) Paullne
Doyen, Renée Le Corre, Suzanne Peïïiyot,
Lucienne Seg-utn.

Remplaçante, Jacqueline Feldmono,
Yvette Tej-zaj-lol, Aîlee Dumas, Germaine
CoinCre.

UN COMMIS DE PERCEPTION
AVAIT DÉTOURNÉ 42.000 FRANCS

Le tribunal correctionnel de Versailles
a condamné, hier, pour escroqueries à
huit mois de prison et 200 fr. d'amende
Georges Pichot, comptable à Paris. Alors
qu'il était commis à la perception de
Rambouillet, Pichot s'était approprié
une somme de 20.000 francs que lui
avait confiée pour renouveler des bons
de la Défense, un meunier d'Ermeray,
M. Robillard. En vérif:ant la comptabi-
lité de Pichot, un inspecteur des finances
avait constaté qu'il manquait en caisse
une somme de 42.n00 francs.

UN ARCHITECTE SE SUICIDE
SUR LA TOMBE DE SES PARENTS

M. Cltarles Thion, quarante-huit ans.architecte, 22, rue de Châteaudun, s'est
rendu hier au cimetière de Sèvres et,
dans l'allée principale, sur la tombe de
ses parents, s'est tué d'un coup de revol-
ver dans la tête.

C'est au chagrin qu'il avait éprouvé enperdant les siens que l'on attribue son
geste de désespoir.

Les vols d'objets d'art dans les églises de l'Est

Des disparitions d'oeuvres d'art de cer-
taines églises de la région de Reims et
de Troycs étaient signalées depuis bien-
tôt deux mois aux différents services de
la sûreté générale. Les sanctuaires de
Verdon Talus-Saint-Prix, Pogny et
Vandières (Marne) le Chêne et Trouan-
le-Petit (Aube), furent .particulièrement
éprouvés par la disparition de statues de
vierges et de saints, de meubles et d'ob-
jets du culte de grande valeur artisti-
que.

L'enquête, commencée par la douzième
brigade mobile de Châlons-sur-Marne,
permit de suspecter les agissements du
baron Lion!'] Pichon, vingt-sept ans.antiquaire, 48. rue Laffltte, à Paris, d'une
antiquaire de Reims, Mme Beuzeville, et
de son employé, Roger Colson, vingt-
trois ans, domicilié également il Reims.

M. Demartini, commissaire à la sûreté
générale, assisté des inspecteurs Isselin
et Vigla, poursuivant les recherches à
Paris, où le produit des vols devait être
écoulé, découvrit, en effet, au domicile
du baron et ailleurs, de nombreuses
œuvres dérobées dans les églises.

L'enquête révéla aussi la complicité
de certaines personnes de l'entourage de
l'antiquaire. Le baron Lionel Pichon et
son complice Colson, contre lesquels des
mandats d'arrêt ont été décernés par le
parquet de Roims, ont réussi jusqu'à ce
jour à te soustraire aux recherches,
mais Mme Beuzeville a été arrêtée.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
LAON. Dans sa réunion d'hier, le con-

sell municipal a décidé notamment la mise
on adjudication des travaux d'aménagement
d'un nouveau cimetière à Vaux-sous-Laon.
II a adopté les projets do construction d'un
groupe scolaire, rue Vlnchon, et d'une troi-
sième classe à la Neuville de contracter
un emprunt de 2:,0.000 francs et d'aliéner
150.0(Xi franc? de terrains communaux pour
acquérir 400.000 francs de dommages de
guerre qui serviraient, indépendamment des
trois projets ci-dessus, ft construire une
école maternel!" au faubourg d'Ardon, Il
établie un boulevard a mi-cote et un kiosque
au jardin du passage supérieur. L'indem-
nfté de vie chère allouée aux employés com-
munaux et aux retraités a été relevée de
300 francs par an et la création d'un atelier
d'assistance par le travail, destiné à venir
en ai iic «six chômeurs, a été décidée.

TERGNLER. Au cours d'une manoeuvre
eu gare, M. André Dclande, vingt-six ans,
de Corolren, a été écrasé entre deux tam-
pons. Le bassin fracturé, Il a été transporte
il l'Hôtel-Dieu de Saint -Quentin.

^EJJRE-ET-LO1R

BROU. On a trouvé dans um pâturage
le corps d'un journalier, Eugène Marc,
soixante-deux ans, sans domicile, originaire
de Combres. Mort naturelle.

BULLOU. Un camion a heurté la char-
reste de M, LolseWur, cultivateur. Trois per-
so-nnes qui' se trouvaient dans la voiture ont
été légèrement blessées.

OISE
CAMBBOKHE-LEâ-CLERMOHT. Les tra-

vaux d'éliictridcationde la commune, y com-
pris ses trois hameaux de Vaux. Ars et
Despmllcux, commenceront aujourd'hui.

ROY-BOISSY. Lasse de souffrir d'une
maladie longue et cruelle, Mme Pichot s'est
pendue dans sa cave.

SEINE
Ajplyxié au cours d'un incendie,

un agent wccombe
il y a quelques jours, en prenant part à

l'extinction d'un Incendie, un agent de
Colombes, M. Henri Diech, trente-cinq ans,
62, rue du Cinq-Mars, avait subi un com-
mencement d'asphyxie.

Il est décédé hier et le commissaire a fait
transporter son corps à l'institut médlco-
légal, aux Uns d'autopsie.

CHAMPIGNY-SUR-MARNE. Un sexagé-
naire, M. Antoine Bacnet, qui n'avait pas été
vu depuis plusieurs jours, a été trouvé mort
dans un autobus désaffecté dont il avait fait
son habitation, 14, chemin des Glftisitres. Des
rats avalent déjà commencé il dévorer son
cadavre.

FOHTEMAY-SOUS-BOIS. Avenue de Mon-
treuil, M. Dominique Cattani, soixante-dix
ans, maçon, U7, avenue du Perreux, a été
renversé par l'automobile de M. Rivière. 2,
rue de la Tourelle à Montreuil. Grièvement
blessé, le septuagénaire a été transporté a
la Pitié.

LES LILAS. Rue de Paris, le gardien de
la paix, Clovls Carricand, a été renversé, par
un fourgon militaire que conduisait le sol-
dat Henri Loriot, du D. C. A. Blessé Il
la tête ragent a été admis à l'hôpital Tenon
dans un état grave.

CLAMART. M, Léon Bogaert, soixante-
deux ans, 114, avenue Victor-Hugo, qui
avait été renversé a la gare par un train
express, est décédé à l'hôpital des Petits
Ménages.

BOULOGNE-SUR-SEINE. Dans le Bois,
M. Eugène Parmentier, soixante ans, 41, rue
Escudter a été renversé par l'auto de
M. Jean Lauger, 4, rue Bréas, Il Sèvres. Le
crâne fracturé, Il a été transporté Il Beau-
Jon.

PUTEAUX. Rue du Général-Chanzy, un
cycliste, M. Maurice Spelch, trente-quatre

ans, magasinier, 70, rue des Bouvets a dé-
rapé et, dans sa chute s'est blessé à la têtei
hôpital de Boulogne.

SAINT-OtJEN. Le conseil d'Etat a rejeté
la requête de M. Waffler et autres contre
les opérations électorales du 10 avril 1927
dans la première circonscription de Saint-
Ouen, il la suite desquelles M. Truchaux a
été proclamé élu conseiller général.

SEINE-ET-OISE
On trouve des ossements dans un jardin

En creusant une fosse dans le jardin de
M. de. Matuska, Guyancourt, des ouvriers
ont mis au jour des ossements humains,
enterrés Il 60 centimètres de profoedeur.

L'adjoint au maire, M. David, qui, depuis
cinquante ans, habite la localité; le curé,
un vieillard de soixante-seizeans, originaire
de Guyancourt, n'ont pas souvenance d'une
disparition dans la région. A leur avis, il
s'agirait d'un squelette de soldat allemand
Inhumé en 1871 en cet endroit.

Le docteur Peynel
traduit de nouveau en correctionnelle

M. Rousse!, juge d'instruction à Ver-
sailles, vient de renvoyer devant le tribunal
correctionnel le docteur Peynel, médecin
en cette ville, fnculpé d'escroqueries Il l'assu-
rance. Le praticien, on ne l'a pas oublié, a
subi déjà une condamnation à six mois de
prison avec sursis pour des faits analogues.
L'affaire viendra le 15 janvier prochain de-
vant le tribunal correctionnel. Le docteur
Peymel sera assisté de M- Maurice Renault.

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Ce soir, Il
20 h. 30. salle des fêtes, grand gala de la
Sainte- Catherine organisé par l'Union Saint-
Germlnofse.

VERSAILLES. Les deux challenges créés
par le conseil municipal ont été remportés
en pour le sport cycliste, par l'Union
Sportive Vlroflay-Montreull et pour l'athlé-
tisme par l'Association Sportive Versail-
laise. La remise solennelle en sera faite
aux sociétés détentrices demain dimanche,
à 10 heures, sous la présidence du maire,
a l'hôtel de ville.

Le bal annuel de la société mutuelle de
secours et de solidarité des voyageurs,
courtiers et représentants de commerce de
Selne-et-Oiso atua lieu demaln dimanche,
à U b. 30, dans les salons lie l'hôtel des
Réservoirs.

CHRONIQUEJUDICIAIRE

DEUX AUTOMOBILISTESECRASEURS
CONDAMNES A VERSAILLES

Devant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles comparaissait, hier, lui automobiliste,
M. Alexandre Pelluet, entrepreneur de cou-
verture, Il Ivry-sur-Seine, accusé d'avoir
le 24 décembre 1926, sur la route de Ver-
sailles Il Choisy-le-Roi, heurté et tué un cy-cliste, M. Camille Desmoulins, vingt-neuf
ans, contremaître à la maison Kieuport, a
VUlacoublay.

Après Plaidoirie de M* Chatenet, M. Pel-
luet a été condamné à quinze jours de pri-
son avec sursis et francs d'amende. La
veuve de la victime obtient 50.000 francs de
dommages-intérêts et Mme Desmoulins,
mère, 15.000 francs

Un autre chauffeur, M. Clocher, entrepre-
neur de carrosserie à Neuilly-sur-Selne,
était traduit devant le même tribunal. En-
tre Guyancourt et Voisins-Ie-Bretonneux,
l'automobfle qu'il pilotait avait tamponné.
le 4 novembre 1926. une voiture attelée d'un
cheval dans laquelle se trouvaient Mme et
Mlle Gaillard, 101, route .Nationale, a Satnt-
Cyr. M. Clocher s'était arrété quelques
minutes puis, sous le prétexte d'aller cher-
cher un médecin, Il s'était éloigné à vive
allure, abandonnant sur le talus de la route
ses viMimes toutes deux grièvement blessées
à la tête et couvertes de contusions.

Ce fut un essayeur d'une maison d'au-
tomobiles qui en barrant la chaussée avec
son châssis le contraignit Il stopper.

Après un sévère réquisitoire de M. Delrieu,
substitut du procureur de la Républlque, et
une intervention de M* Maurice Renault, au
nom de Mme et Mlle Gaillard, M. Clocher a
été condamné il un mois de prison avec
sursis et francs d'amende. La partie
civile obtient une provision de 2.000 francs
en attendant les conclusions du docteur
Fleury, médecin expert.
LA PLAINTE DES PRODUCTEURS DE BLE

Une ordonnancede non Informer ayant été,
comme l'on sait, rendue par le doyen des
juges d'instruction, sur la plainte déposée
par l'association générale des producteurs
de blé, celle-ci a immédiatement formé op-
position a ladite ordonnance et porté l'af-
faire devant la chambre des mises en accu-
sation de la cour d'appel de Paris.

NIEVRE. Nevers. Aux ateliers de
Vauzelles, près Nevers, M. Emile Chauveau,
vingt et un ans est blessé grièvement par
une lourde plécé qui tombe sur lut.

Château-Chmoh. Trois nouvelles foires
sont créées à Chateau-Chlnon, le quatrième
lundi des mois de novembre, décembre et
janvier de chaque année.

NORD. Douai. Une Infirmière de
Berck-sur-Mer, Joséphine Damel, vingt-huit
ans, énervée par les cris d'une fillette dans
son service, lui avait, dans une salle de
bains, mis les reins sous l'eau presque
bouillante d'un robinet. Grièvement brûlée,
la petite victime avait succombé. La tor-
tionnaire avait été condamnée à six moins
de prison, 50 francs d'amende 'et 5.000
francs de dommages-intérêts par le tribu-
nal de Houlogne-sur-Mer. La cour d'appel
de Douai a élevé la peine de prison à huit
moU.

DEUX AMANTS TRAGIQUES

TUENT PUIS SE EONT JUSTICE

A SAINT.MANDÉ, C'EST UN ÉBÉNISTE

H y a quelques mois, un ébéniste de
vingt-neuf ans, M. René Lhommeau,
habitant faubourg Saint-Antoine, à
Paris, faisait la connaissance d'une
femme mariée, Mme Camby, née Andrée
Barthélémy, de trois ans sa cadette,
habitant 89. Grande-Rue, à Nogent-sur-
Marne. Une liaison s'ensuivit.

Dernièrement, la jeune femme quitta
le domicile conjugal. pour venir habiter
à Paris avec son ami. Mais, sur les
instances de son mari, elle consentit,
avant-hier, à réintégrer le domicile
conjugal. M. Lhommuau en conçut un
vif ohagrin. Hier après-midi, il alla à
Saiat-Mandé, où Il avait donné rendez-
vous à son amie, qu'il retrouva vers
15 heures, à l'angle du boulevard Carnot
et de la rue Mongenot. Il lui demanda
de revenir sur sa décision, mais la jeune
femme s'y refusa. L'ébéniste sortit alors
de sa poche un revolver et, à bout por-
tant, flt feu sur son interlocutrice.
Atteinte d'une balle la tempe droite,
la malheureuse s'affaissa, puis, relevée
par des passants, fut dirigée sur l'hôpital
Saint-Antoine, où elle ne tarda pas à
succomber.

Cependant, voyant sa victime inanimée,
le meurtrier tournant son arme contre
lui-même se logea une balle dans la
tempe et se tua sur le coup.

A DRANCY, UN CUISINIER

Trois coups de feu éclatant, l'autre
nuit, vers Il heures, dans l'avenue Pas-
teur, à l)rancy, attiraient l'attention des
habitants, qui sortirent de leurs
demeures.

Ils aperçurent, gisant à terre, devant
le n° 23 de l'avenue, les corps inanimés
d'une femme et d'un homme. Li femme.
qui portait deux blessures à la tête,
avait cessé de vivre. On reconnut en elle
Mme Gillman, née Juliette Cambrolin,
vingt-neuf ans, argentière, habitant avec
son mari à quelques pas de l'endroit
où elle était tombée. L'homme vivait
encore, mais portait à la tête une grave
blessure. Nul ne le connaissait.

M. Luce, commissaire de police, tmmé-
diatement informé, arriva sur les lieux
et fouilla les poches de l'inconnu. Il y
trouva des papiers au nom d'Aspergis
Stomatio, d'origine grecque, yingt-troi6
ans, cuisinier, demeurant à Paris, 78, rue
du Faubourg-Poissonnière. Il fut trans-
porté à Saint-Louis, où l'on garde peu
d'espoir de le sauver.

L'enquête établit, par la suite, que
Mme Gfllman et le cuisinier grec
s'ptaient connus, voici un an, dans un
grand restaurant parisien où Ils tra-
vaillaient. Quelles furent la nature de
leurs relations et les causes du drame 1

On l'ignore Toujours est-il que le cui-
sinier avait prémédité son acte, puis-
qu'il était venu à cette suprême entre-
vue avec un pistolet automatique
contenant cinq cartouches et un poi-
gnard soigneusement ailtlé. Certaines
déclarations recueillies par M. Luce lui
ont appris qu'Aspergis Stomatio 'harce-
lait Mme GiUman de demandes d'ar-
gent et qu'elie l'avait éconduit plusieurs
fois.

LA VIE SPORTIVE
TROIS RECORDS MOTOCYCLISTES

BATTUS A MONTLHÉRY

Dinatier, pilotant une motocyclette de
750 cmc., a réussi à battre, hier, A l'au-
todrome de Linas-Montlhéry, trois re-
cords du monde. Voici les temps et
moyennes réalisés

5 km. 1, 6" 68/too. Moyenne \bi kil.
(ancien recOrd 1' 51"

5 milles 3' 7" Moyenne kil,
200 (ancien record 3' 0"

f0 milles 6' f4" Moyenne 154 kil.
851 (ancien rccord 6' 10" 3S/100).

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. La résolut»

PRIX DES CEVENNES
Course de G., à v, aux en.cn., 6,000 rr., 3,000 m.
1. Le Pompier (M. Drunet).G 77 50 48 50

il -NI, Jules cortié P S6 » le »
2. nival III (P. Haincl) 77 50 31 50
3. Postillon (C. Joiner)31 50 25

4. Dloscure (R. Sansson). Non placés
Béranger ('. Romain) La Faribole 11 (A.
Benson) Gros Tournois (F. Strlng-er) Noi-
setier (A. Hullne) Plytnger (H. Jordan)
Avanry (FrubinsholtZ), tombé Totem (J.
Rosslo) Persee (P. Legros) Feugeroui (J.
Luc) Llsml (G. Thomas) Klcot (J. Fau-
con). 2 lang., 4 long., 5 long.

PRIX DE L'ARDECHE
Course de haies. 10,000 francs, 2,800 mètres
1. Souleto (H. Cames).G G 160 87 •

M. Victor Duret 34 50 21 5U
2. Rameur (P. Leirros) P 27 » 15
3. East Wind (Bellnouse) P 17 50 10 50

4. Marctnette (IL Hugon). Non placés
Dark Antony (C. Dominici) Monsieur Boni-
face (G. Thomas) Hallebardero (C. Isgate);
Grandee (A. Doggett) Carpincho (S. Busn);
Nazor (F. Uomaln) Star Lot (H. Haës)
Monseigneur II (H. Carver) Gabrielle (A.
Céroz), tombée Vlllelust (Frufiinsholtz)
Mariam (J. Hossio) Gourmette (0. Jug-e),
tombée Sabola (11. Davy) Antilope IV (R.Bagniard); Setting Sun (R. Tondu) Bathllde
(R.-S. Robert). long., long., 5 long.

PRIX DU VELAT
Steeple-ch., 0 v. aux ench., 7,500 fr., 3,500 m,
1. Celtillus (G. Foucaud) 499 50 221 50

à M. Guy Pastré 94 50 43 50
2. Le Moujik (H. Audouard) 80 50 37 >
3. Le Grand Faune (G. Lester) P 18 50 9

4. Royal Dansetrr (J. Luc). Non placés
Sourire d'Avril (J. Rossto) Ouate (C. Domi-
nici) Omissy (W. Bal1) Petit Gendre
(Bédeloup), tombé; Ismen (F. Rovella)^Adras-
tus (B. Bolla) Fécamp (G. Jug<e) Mont-
morency Il (R. Bagniard) Impératrice !C.
Joiner) Dioné (M. Brunet(, tombée Enco-
lure, 2 lang. 4 longueurs,

PRIX COUREUSE DE NUIT
Course de haies, handicap, 20,000 fr., 2,500 m.
1. Ecurte Schwqt) O 85 f4 60

Kiva (L. Barré)19 50 9
2. Kim (Bédeloup)P40 50
3. Dictateur VIII (R. Petlt).P 24 50 8 50

4. Montesquieu (F. Romain), Non placés:
Shah (J. Faucon) Paris Sport (P. Riolto)
Francus (A. Cérez) Golden Way (C. Isgate);
Olivier VI (Thomas) Tu Quoque (Lester),
tombé; Fauni Bey (Hamel). 2 1. Vî, 3

PRIX BLAGUEUR II
Steeple-chase, handicap, 15,000 tr., 3,700 m.

Nadir Shah (M. de la Forest) G
à M. Guy Davtd.P 40 50 16 50

2. Artamène (L. Barré) P 32 50
3. La Dore (J. Luc); 4. Djavld (R. Basrniard).
Non placés Chaco (Bédeloup) Macramé

(J. Faucon). Courte tête, 6 long., 5 long.
PRIX DU GIER

Course de haies. 10,000 francs, 2,800 mètres
1. Tréstg-ny (L. Rouleti 121 50 46 50

il M. Ed. Martinez de Hoz P 30 » 17 »
2. Scot's Grey (S. Bush)56 50 27
3. Croquembouche (Hagniard)P 29 50 23 »

4. Fleury Il (Ni. Davy). Non placés
Mascaras (F. Romain) Cap Gris Nez (P.
Hamel) Le Simoun Il (R. Tondu) Poppy
Day (G. Lester); Ivor (J. Costadoat), tombé
Sablnette (J. Luc) Source (A. Dog-gett).

AUJOURD'HUI A VINCENNES A 13 HEURES

NOS PRONOSTICS
Prix d'AbDeville (trot monté, 10,000 rr.,

2.250 m.) Bisette, Benvenuto.
Prix de Montargis (trot attelé, 20,000 fr.,

2,5iX) m.) Benédlte, Bogbari.
Prix de Ntmes (trot monté, 20,000 fr., 2,500

mètres) Brière, Vrigny.
Prix de la Percelgne (steeple, fr.,

4.000 m.) Arbaiette II, Volonté.
Prix James Watt (trot attelé, 100,000 rr.,

m.) Cjovis C, Champagne IL
Prix de Toul (trot attelé, 20,000 fr., 2,800

mètres) Vauville III, Tradition.

Lithinés
duD'Gustin
procurent a bon marché
une eau de régime alcaline,
lithince, délicieuse boire

contre
Maladies du Foie, des Reins,de la Vessie, de l'Estomac.

LE DRAME DE RUEIL
Mme Marie-Louise Delpuecti qui,

-ainsi que nous l'avons conté, fut jeudi
matin grièvement blessée à coups de
revolver rue des Bons-Raisins, à Iiueil,
par son mari, est dëoédée à l'hôpital
Tuck-Stel.

Le meurtrier a été mis à la disposi-
tion de M. Ruussel, juge d'instruction à
Versailles, qui, après lui avoir fait subir
l'interrogatoire dldentlté, l'a pincé sous
mandat de dépôt.

Une auto enfonce une devanture,à Metz

Metz, 25 novembre (dép. Petit Paris.).
Une auto conduite par M. Crepette,

voyageur de commerce à Boissettes
(Seine-et-Marne), a dérapé et s'est jetée
dans la devanture de M. Bijraré, bijou-
tier, rue Gambetta. M. Grepette a été
assez sérieusement atteint. Mme Laolo-
che, 15, route de Plappeville, qui il 0
compagnait, a été grièvement blessée.

TOUJOURS MOINS CHERI 1L. VASSOUT
Il LA CONFORTABLE

LE PLUS LONG CRÉDIT
M, n» Denu-Papbi, M, s IVRY

Oaa to r ». **<•*< Imm n» &a SUfcM Ta>: B.
IS. fatafe H 1«T IO.le

CATALOGUE

GRATIS

g POUR RECHARGER SUR
COURANT ALTERNATIF

LES BATTERIES
D'ACCUMULATEURS) UTILISEZ

REDRESSEUR I

S simple, sûr, économique g
S Dtmandeç notre Notice R g

COMMUNIE FRAKÇAISE

M 173.PARIS ce')

Ppuria jeunesse
/Pour la famine,

Une collectiondonton parlera Il*

CONTES i

ET ROMANS,
POUR TOUS

I X/e large choix de bons romane les

I qu'on réclamait depuis longtemps. I
• Des œuvres captivantes et d'ane• réelle valeur littéraire pour tous

les âges.
1 De Jolis volumes de bibliothèque, |I Impression soignée, artistique re-

liure rouge et or ou beige et or..
cnchemlsageen couleurs.

DEUX SÉRIES
Série rouge Série Beige

1 pour la jeunesse pour les grandes pereoraiesj

5fn50 6 francs
{ levolume ievolume 1

J »I»«nent de paraîtra 1 Viennent de paraîtra 1
1

LA MONTAGNE DU Si- LA COLOMBE, parI LENCE, par H. Bernayf Alaxandre OumstI OERRADJI, FILS DU LE NAUFRAGE DE L'ES I
DÉSERT. par Maublans; PACE par S. Le Rouge,

0 LA PASTILLE MYSTÉ- Sous passe; MAITRE
RIEUSE, parH.Bornay; ADAHI, par A. Dumaa 8LE SCOLOPENDRE,par L'ABBESSEDE CASTRO, I

*• En vente chez tous les librairesLAROUSSE

ESSAYEZ CETTE RECETTE

pour reconstituer les tissus flas-
ques et vous débarrasser de» ^B

lignes et des rides

LE SIMPLE SECRET D'UN.
EPIDERME FRAIS ET JOLI

Aucune crème ordinaire ne peut mo-difier la peau d'une femme quand celle-
ci a atteint la quarantaine; aucun faid
ne réussit à catcherses imperfections. La
peau superficielleu'a ni veines ni artères
et doit être nourrie par les tissus qu'elle
recouvre. Un épiderme bien alimenté esttoujours doux, clair et joli et toute
femmedont le teint est pâle ou jaune etdont la peau est rèche ou ridée peut êtr«
certaine que les tissus de son visage sontrétrécis et que sa peau est insuflisament
nourrie. Il est absolument certain queles meilleurs ingrédients connus pournourrir l'épidémie sont la crème fraîche
et l'huile d'olive parcs, artificiellement
prédigérées; aussi quand ils sont appli-
qués sur la peau, ils sont rapidement
absorbés et assimilés par les tissus affa-
més. Ces aliments reconstituent les tissust
augmentent leur vitalité et leur activité
et suppriment les lignes, les rides et
toutes les autres marques de l'àge. C'est
grâce à la crème fraiche et à l'huile d'o-
live qu'elle contient que la Crème Toka-
Ion est actuellement le meilleur des ali-
ments dermiques connus et aussi le plns
largement répandu. Par l'emploi de cette
merveilleuse crème toutes les femmea
peuvent en peu de temps acquérir une
peau douce, ¡l'aiche, délieieusement lisso
et apporter un changement surprenant
dans tour aspect extérieur. Vous ne cou-
rez aucun risque en achetantde la Crème
Tükalon. Si elle ne vous donne pas de
résultats satisfaisantsvotre argent vous
sera intégralementremboursé.

Coffret de beauté gratuit
Notre nouveaucoffret de beauté conte-

nant trois petits tubes de CrèmeTokalon
Aliment pour la Peauet d'autres produits
précieux pour la beauté sera envoyé, àtitre gracieux,surdemandeaccompagné
de trois francs pour frais d'envoi etc.
AdresseMaisonTokalon, Servie* 1M,
rue Auber, 7, Paris.



COURRIER DES THEATRES
3' «-g

Opéra, 7 h. 4: les Maîtres chanteurs.
Comôdie-Françaue, 4 II. 3U, mat. poét.
ep*ra-Co_ilque, 8 li. 15, Béatrice.

l,'i, l'Assommoir;8 U. :;0. le
wouhrur du ,'oiir.

Galté-Lyrique, S an. la Paine au domino.
Tr.-Lyrique, i 30, la Mftscbue s 30. J.akmii.
Variétés, i IL aisnemotselle noie..
Porte-Saint-Martin, 8 Il. 30. CuaMecl'jr.
Théâtre de Paris, Il. *ais (Max Dearly)
Gyuinasa, u Il., le Venin (de Hi-ay, Morlayj.
Saiafi-Berntiarttt,8 sj, les Amalits (te Parla.
Renaissance. 8 4â, Tu m'épouseras ft'opescu)
Antoine. S h. :O, Faisn.
Pal.-Eoyal, s ï*. On ne roule |>a- Anluliu'llc.
Marigny, o Il. 4,», le Di?-ble Paris.
Amb:3ii, 8 h. le P'tit Marmiton.
Bou«35-Par.,8 li. <ir>, Au temps de (iastounct.
remina, 9 n., l'Ecole du jazz.
Michodière, 8 h. Vient de paraître.
Athénée. s h. 45, Ninolo et sa verni.
Madeleine, s n. 46. le Club des loufoques.
Edouard- Vil,a li., Jean de La romaine.
Nouveautés, b h, la 4u CV du rol.
Châtelet, S 30, Tnur fin moiiife on KO jours,
Avenu», (• h. :i, la l.lvrft- de -,NI. le corme.
Ccm. Ch.-Elysées, 4 Il;). Lcopohl le! Bien-Almê
Capuctres, 3 h.. Comme le temps liasse.
Grand-Guignol, 2 ), S «, la Prison dU vice.
Dauuou, 8 il. Lulu..
Hsthurios, Il. Mixture.
Cojnédie-cauinartin, Y Il., V?;uose.
Théâtre des Arts, S le (le la chair.
Studio Ch.-Elysêes, S 45, Machliro à calculer.
Atelier, fi. lu Pause de vie.
Clur.j, 9 si), la Petite Crue On 5- <mi«vs).
Ternes, 8 Il. iû, les ;3 Jours de Clairette.
Ccinceuia, y ti., Monsieur le sénateur (Palau)
Déjaset, 8 II. Faut réparer Snylue.
Œuvre, 8 il, i*r, l'Annonce raite à Marie.
Eldo, ? 8 l'otite Dame dit train hleu.
Montroitge, 8 iô. On ne roule pas Antoinette.
Foites- Dramatiques, 8 h. 45, la Femme X.
M -Thiât., S 43, Ma tante (l'Honneur (Prince».
Le Mairçue, 8 spec. (l'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 11. ;io. Madame (Gabaroclie).
Moncey> la itatal!;e (GcnUerj.
Bouffes-du-Nord, Pln-PUi (Urban).
GofceUns, 8 h. 4.5, Mon liomrne (Colin).
Montparnasse, 8 h. la Belle de Ne\v-orl£.
Zénith, la Chaste Suzanne (Uracy).
Grenelle. S h. Coucher de la Pompartour.
Lyriqua du XVI-, h. 4; Lakmé (M. I.ubi.
Tbéatre Populaire, S Il. le fiol d'Ys

l'Invitation à la valse.

-o- CAITE-LYniQL'K. La Dame du do-
mino, upérelte fraie. Demain, matinée (pro-
chainement les Saltimbanquesen alternance).

-o- VAllIETES. Demain, dernière ma-
tinée de Mademoiselle Finie.

PORTE-SA1NT-MARTIN. 9 h. 20 et
8 h. Ckantecler. av. Francca. Corctade.
Cassive, JolTrs. Cusin et Marthe Mellot. Ma-
tinée jeudi, samedi et dimanche.

-o- RESAISSANCE.. -Elvlre Popesco et
Louis Vernsuil triomphent tous les soirs
d'ans Tu m'épouseras, qui, marelle allègre-
ment vers la 300». Demain, matinée.

-o- AMBIGU. 2 h..40 et 8 11. 40, le P'IH
Marmiton avec Biscot et Mireille Perrey.
Matinée jeudi. samedi et dimanche.

o- TH. FEM1NA. Demain à s h. «iô, ma-
tinée du grand saccès l'Ecole du jazz, qui
flt courir tout New-York et fait courir tout
Paris, avec Suzanue Després, Jean Worms,
Blanche Toutaln, Nadine Picard. Francis
Balssac et Germaine VVehl).

o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui et
demain en matinée et aotrée la Prison du
vice. Vn triomphe.

-o- TH. CLIJN'Y. S h. 43, la Petite Crue
Bu 5" avec Paris ra. 3 heures de fou rire.

o- TH. DES TERNES. 8 h. 45 Ges
J8 jours de Clairelle, avec Mail Weil. Succès:

-o- TH. COM0EDIA. Monsieur le séna-
teur, pièce hilarante et d'actuullté, avec
Palau, H. Vilbert et Simonne %Ielville.

THEATRE DE MONTE-CARLO
La saison de comédies et opérettes du

théAtre de Monte-Carlo débutait très bril-
lamment par les représentations de Chan-
..on d'amour, comédie musicale en trois
actes de Schubert, et Monsieur Benucaire,
opérette romantique due ht, André Messager.
Interprétées par Mmes Marcelle Denya et
Renée Camia et MM. iMaguenai, René Ger-
bert et de Cteus.

M. René Blum commence ensuite la sério
(tes créations par une comédie Inédite de
notre confrère. M, Etienne Hey Miche,
pièce en 3 actes dont la première sera don-
née. le mardi 99 novembre, avec le con-
cours de Mmes Marcelle Romée, de laComédie [se. Paule Andral et Nadine
Picard, et de Henry Dose, André Barley,
Henri Crémleux, etc.

^'PORTE-SAINT-MARTINE

TOUT LE MONDE VEUT VOIR

FRANCEN
DANS

CHANTECLER

d'EDMOND ROSTAND
LA

NOUVELLE
MISE

EN SCENE

4 DECORS
NOUVEAUX

COSTUMES
NEUFS

MATINÉES Jeudi, Samediet Dimanche

| THEATRE ANTOINE g
ANDRE BRULE!

MADELEINE LÊLY
Dimanche M ATI ME 2 h. 30

= LA PETÎTË^ÎDAMEi
=DU TRAIN BLEU==

l'opérette nonvelle
triomphe: IlELDORADO

NOUVEL-AMBIGU]
BISCOTI

dansLE
P'TIT

MARMITONï~ FOU RIRE

Victor BOUCHER
Blanche MONTEL

et Jacques BALMER |
VIENT DE PARAITRE

avec Lucien BAROUX
et Roger GAILLARD

Demain, première matinée

DERNIÈRES
(Ce soir et demain, mat. et soirée)
4e l'amusant et oriffinal succès

Clubloufoques
de»

au TK. DE LA gâaBT,BHm

TRÏANON- LYRIQUE Il
Aujoard'liui.. à S 11. 30 La MascotteSamedi. à 8 il. 30

Demain il 211.30: Le Grand Mogol
Dimanche A 8 h. 30: Les Saltimbanques
SPECTACLE DE FAMILLE

LA MUS1QUB
I.a Damnation ,le Faust, ce soir, cliez

Pleyel. Au contrôle rnuieulls et strapontins
avec dossiers, ne. 15 à aU francs.

-o- Ninon Vainn. jeiirij prochain à 9 heu-
res, grande salle l'iejcl.

SPECTACLESETconcerts
roliei-Bergère, 2 30, 8 30, Un vent (le folle.

Concert Mayo!, 830, Polaire et Geoi'Ë'ius daus
la Itevno titi la vicieuse

Palac;, s h. PaUre aux nues.
Empire. :> li. a; s II :io. Uarbi.-llf, sueiiivs 'iuy.
Casino de Paris, 8 Ii. l'aiis-.Ncw-Vorli.
Moalin-Boiîge, reUclie.
Apollo, Il, SO, 8 h. AU. 20 attractions.
Boita a l'ursy,Il., Va donc; épurer
CEi!-cle-Paris, la à k l'œil rie Pari?.
Européeu, 2 Il. 30, 8 IL 30. Csby Moulbreuse.
Pinsoas -ivv. r. st-Dom.uuiui,,Mule Barra.
Bobine. 2 au, l,ole Kuller, attractions.
Knrsaal, 2 il, ln.ir. pop.: suirte, H h. ir>.
Cirque de Paris, s 30; mat. jili, ilim., 2 30.
Cirque Bïédiaao, S 30; uul. jdi, ?:un., Uun.
Cirque d'Hivar, Rico et Alex, 20 ait.
Tobarin, 1. s., 1),,il; s.un., rllin. et fêtes, bal.
Luna-ParK, t. I.J., mat. et soir., aur., danc.
Magio-City, t. I. s., bal: dini., matinée.
Jardin d'Acclim., emrée. 2fr.; enfants, 1 rr.
Pal. Porap., Jeudi .soir.; sain., illm., in. et s.

-o- I.a j>reii>ii'.T« de la nouvelle revue rt'lil-
ver au DO^UKIIT- MAVOL a clé un triomphe.
Polaire, (icorglus ont été acclamés, aln'sl
qu# les soeurs Irvin,et admirables
rtaiissiises. Rcuê ïlinno, Yvoune Gullfet, la
belle rior.vale, la jolie créole Dnil'alT, leset
rin.i ci le coméiiien Paul .\mloi. Los 'M Priée
tiirls, les 34 biillerines. de étirent. Demain,
première matinée.

-0-t>' MATI.NKIC et SOHIEI', Iloncot, l'as
des coui!((ups. le le 1'1110/ abracarimnl
fan-taiflste,Llna Tylîer. l'exqui?e chanteuse,
et Ourulit, la reine de la chanson française;
:iofl artistes <Uii3 la sensationnellerevuo
Palace aux Nues,. ;!il p.\L.\CK. Fauteuils a
partir q, m, ii fr. Location Provence 44-37.-o- E.MP1HE; Matinée à prix réduits.
Rentrée Appris de'Barbette. le célèbre fan-
taisisic George Klarcau. Pour la première
fois en Prancc. Gellin et Borystroerri, concer-
tiste? due la cour de Dancmarif, ïiccompasfiiés
en scéne par un orchestre de 30 musiciens.
Les sitiits <iuy. Ifs rhnvaiix, les clowns,
20 altractfons.

fsux titres hongrois, russes, roumains

Four vous délasser
Aa ces histoirss Bcandaleuses

VENEZ AUX FOLIES BERGÈRE

où triomphera aujourd'hui
en matinée et en soirée

UN VENT DE FOLIE

CIRQUE MÉDRANO
] DEBUTS DE BBBITEABI I

champion du monde de force
Des 10 sauteurs arabes Mobamed ben Imaln

Succès de la cavalerla Baech I
Les fameux Relnsli, jockeys acrobates

Les clowns les plis comiquesj Matinées jeudi, sanistll, dimanche
Téléphone THUDAINE 23-îS •»

lunaIIpark

LE PARC D'ATTRACTIONS
LE PLUS BEAU DU MONDE

LE DANCING
:LE PLUS ELEGANT

Jeudi, samedi et dimanche, mat. et soirée

AUJOURD'HUI et DEMAIN à 4 h.. MATINEE
A 9 h., GRAXD BAL au

58, rue Saint-Didier (place Victor-Hugo)

CINEMAS
Gaumont-Palace, Bardelys le .Maynillque.
TU. Champs-Elyséos, 8 h. 30, le Roi des rots.
Paramount, m., s., Chaag.
Aubert-Palace, m., s., Education. de prince.
Max-Lliiâer, Sportif par amour (B. Keaton).
Marivaux, m.. s., Napoléon, vu par A. Ganc«.
Elect.-Paî.-Aubert, Chasseur de chez Maxim'a
Impérial, matinée, soirée, Métropolls.
Madeleine- Ciné, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Carillon, Caveau de la mort, Jts étalent trois
ûmnia-Pathé, rotag-e(Mosjoukine). Excl.Paris.
Corso-Opéra, la Vestale du Uangre.
Cigale-Cinéma, Au service de la glolre.
Caméo, Pour l'amour du ciel (H. Lloyd).
Artistic. les Chevaliers de la flotte.

-o- Rentrant d'Amérique où elle a tourné
plusieurs films. Ariette Marchai est arrivée
hier IL la gare Saint-Lazare où elle a été
reçue par de nombreux amis. L'artiste fera
bientôt connaître ses projets.

AUJOURD'HUI

& DIMANCHE

| LOCATION-

!POUR LA MATINEE

de 2 heures
SEULEMENT

De
16 heures 15

a
23 heures 45

SPECTACLE
PERMANENT

A CHAQUE SÉANCE

CHANG
PRINTEMPS

D'AMOUR
La production de Léonce PERRET

avec Hope HAMPTON
Jacque CATELSN, Gina MANES

et tout le merveilleux programme

en exclusivité

COURRIER DES T Q F
AMATEURS DE 1 • O. â •

Ce Soir, essai de la B. B. C. sur 24 Ul.I.a b. 0. i|in poursuit des essais sur
ondes très coin les ventera ce soir etiln:
19 h. et î?l heures uuc lori ï'adiopho-
iilqm- îjiir l'| ni. dc longueur d'onde par la
Malioit 5 SVV de Chelrugford. Un festival Il..
danse (loniiè â l'Albert Hall (le Londres sera
retransmis.

la suite (fini certain iioinbi'K (t'exné-
riencfs de ce sence. les Ingénieurs anKlais
cnvisnirciii,des t émissions fnlcniatiouales »dont et la longueur d'oncle otitima
>fn>ritcil loucliuu îles réyiuiw à
alleiiidn.1.

Ce soir. 'u Il. au. i.yccum Hatilo Club, if,
boulevardLa lampe iriirrUle (M. Ais-

présnntaiion rl'uu puste monta avec
une lampe do ce

Préparation militaire. Les jeunes gensdélirant être incorporés comme radiotélé-
«raphiites dans les bataillons du génie onilfiis la marine nationale peuvent se faire
Inscrire .liutiu'au 19 décembre, ôt, rite do
Vauves, Paris (H«j où des tours gratuits
de air son et de transmission coin-
menceront i« lundi 2 janvier.

L.e concours d'oeuvres Instrumentales,
A la demande d'un certain nombre d'audi-
teurs, lii date tic clôture du concours d'un-
vres instrumentales, organisé par la Com-
pagrnle française dc radiophonie, a été repor-
tée au janvier prochain. Toute demande
de ronsoisrnemems concernant l'organisation
de ce concours Ainsi <pie ceUc du concours
due comédies doit être adressée Il, rueFrançois-I", Paris.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.
Peste du PETIT PARISIEN (3403 • 0 kw 500)

20 h. i'i Causerie de Ciné-Miroir, par
M. Jean Vlgnaud.

i'1 heures, cuncert: La musique d'Auber»,
avec le concours de Mlle Suzanne Bertin,
du Trianoii-Lyriqueet de M, Félix Bellet, de

Ouverture du Cheval de bronze; Le
Domino noir, fantaisie Manon Lescaut,
sélection (Mite Bertin, NI. Brllet) Le» Dta-
mants de la Couronne La Muette de Portlcl;
Fra Dlavolo. Orchestre sous la direction ae
.Ni. Kraycis Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. m.,0 kw. B). 13 h.. quart d'heure en arrgiais
.Yew booka tn Englith, par miss Golda
M. Ooldmnn Quelaues articles rie revues
1 lire ».

13 Il. 30, les rdêes er les livres Les
Grands Voyages par M. Arnaud Dandleu,
bibliothécaire il la Bibliothèque natip:nlc.

1 1 Il., Scènes alsaciennes (Massenct) Sé-
rénade mauresque (Cliapui Lohengrin (Wa-
gner) taineulatinn indoue (Dvorak) Lakmé
(Dcllbcs). A 16. h., l'heure enfantine, orga-
nlsée par l'œuvre Sauvous les mères et
les bébés

17 Il. depuis le théâtre Mogador. diffu-
"ion du concert Pasdeloup Suite en /a (A.
Roussel) Chant de folle (3. Ibert) le Roi
David (Konegg^ri. sollstes Mmes Gabrielle
Glils, Su2, Englebert MM. Jouatte. Le Roy
soll, chœurs, orchetre sous la direction de
M. Rhené-Baton.

19 h. Radio-Journal de France.
21 h.. Rigoletlo (Verdi) les Dragons de

Villars, air de Rose Frlquet Lettre à
Manon (Gillet) Bumoresque (Cn.-M. W1-
dor) Rnnrle bretonne (René Blln) Cavatine
de Cinq-Mars (Gounod) les Huguenots
(.Meyerbeer) Orphée (Gluck) Sonate (Exau-
det) Lakmé (Léo Delfbes».

TOUR EIFFEL m., kw.)
17 h. causerie sous les auspices de
l'Union des grandes associations françaises

Le camp International des éclalreuses 8
Genève par Mme Jezequel, vice-présidente
de l'Unton féminlne pour la Société des
nations. 17 h. M. Girod, président de
la commission de l'armée La défense
nationale » chroniques diverses. 19 h. 10
Prévisions météorologiques. 19 h, 20 à
19 30 silence pour la météo de Miuîrld.1 h. 30 & 20 h. 20 concert. 20 h. 3f)
Mlle Hélène Vacaresco « Le rhapsode dn
la Dombovitza » M. Théodore • « Les pro-blèmes démographiques en Europe » MmeBonr.mte « L'histoire anecdotlquc desssavants » M. Paul Degouy « Souvenirshistoriques

CONCERT DU « MATIN m.).
M. Alfred Brun PrMvde v»ur violon seul
(Bach) Andante (G. Fauré) M. Colgnac
Juanito Souviens-toi (S. Quentin et Lobait):
Mlle Luette Delcourt solos de harpe
Mlle Jeanne fciidns:-nir d'Acis de Camée
(Hicndel) la Nuit.. la douce nuit (F. Mas-
son) Mlle Micheline Farniu et M. Tarqulnl
d'Or: Snz'i (Seottoi; Mlle Yvonne François: le
l'ni du bnurdnn (Rlmsky-Korsokow); la Dansrituelle du feu (Manuel de Falk); Mme Gisèle
rtjsmo Nicarqgua Je ne sais rien de toi
(Léon Raiter) M. Guy Sella Voilà notreParis (Guy Sella) Tu m'affoles, Anatole
Dior) M. Senst Umberto Cavalleria rus-tlcana (Mascagnf) la Traviata (Verdi)Saspfrc (X.) Mlle Sabine Sllbermann
Ueux Vieilles Chansons roumaines MineTessandra, de l'Opéra Variations pastorales(Rousseau) Lolita, la danseuse (Tournier).

RADIOrPAHIS m.). tî h. 30, Dansta cathédrale. (Godard-Labis) Danse per-sanc (Gnlraud); liomance, piano et Violon(G. Huë) Heures ctatres (Verbaeren-Sau-
vrczio); la Rôtisserie de la reine Pédanque
(Levadé) Madame Chrysanthème (Messa-ger); Tlulrèse (Massenet); la Grande Du-chesse (OlTenbach).

16 h. 45, Jazz. 20 h., communiqué agrl-cole; causerte sons les auspices de l'Uniondes grandes associations françaises.
HADIO L. L. PARIS (370 m.). 21 h.,vous y viendre: (Perpignan) les Fleurs

que nous aimons (Crémieux) KoAe en laVolga (A. Sab) J'ai cueilli iei rayons,neve du soir (Desmoulin); Un pen d'umour(Silésu) Chanson bohémienne (BJldti C'est
une valse nocturne Vols,,» des

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 25 Novembre

i.a tenaance générale est nettement plussatisfaisante. Les places belges et alle-mandes transmettent des Indications meil-leures; d'autre part, la fermeté des matièrespremières, notamment du cuivre et du
caoutchouc, stimulent les titres intéressés.
Les transactions sont un psu plus animées.
Devant cette amélioration de la cote, les
vendeurs a découvert commencent a saracheter et ces rachats contribuentta fer-
maté générale. T

Nos rentes sont bien tenues. Les banques
se rsffermt<:sf>nl. entre outres la banque de
Pnris, à a,t>65 contre 2.030. I*s chemins de

_g^J,%a.tflgT| va""m Cours Cours VALEURS
lP%5,id«s'
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guinguettes (Scolto) Sérénade â florida
(Mougin).

radio-toi:j.oi;se <»9* ni., 3 kw.).
10 h. 15, l'm IflHn file birds. lellin flic

<ies (F. Le lie.v); Sérénade russe (V. Dyck);
Voluptueuse (I1'. Coupenn) Vision de

ciirnai'iil (O. Félras); les Clorltes de t'ornt*-
i-itle (R. I'Innquette); V Heure e-x^utae (il.

naar.nnne (P. Lacôme) auh.idc de Chérubin
(J. Massenet); Nuit de printemps (11. Schu-
ni.iun) Snllnrello (P. l.acome I. 11 h. 1
retransmission de Radln-As-en. 17 li. :Il'.lonel'j. vo b., le (trund Moyvl r.Mulrau)
Tanuhmutwr; les Muilre* 'rluinleuns de
Xurembi:rg le Crépuscule de>; rticux la
W'afkyrie (Wa;rner¡; la Saut Munie KJai
doni) J'tiiii i/iM {'il (I.cnoir) Vnlrncia

fon de minuit iPuijj); la Valse des us (Oeor-
ces) Sieepy lirait (V.. Van
Ilerck). SI h. 15. conféience par l'Union
des grandes associations françaises pour
l'essor n.'itional Jeunes gens, déalrez-vous
aller à l'étranger ?
.FT ÉTRANGÈRES

ANGLLTEmii:. (361 m. l.
S kw.). Uut'cntry (1.604 m., SD kw.).
\'S Il.; danses. h. 1 il match de football'
13. h.: danses. h. match de football
Arsenal contre Spurs. 18 h.: musique milt-
taire. 10 h.: Morceaux pour yitino (Bach).
19 h. 45 musique mlMiaire. et) h.
Peux 'lunsscs hongroises fBrahms)triste (Slbcllua). 90 li. 30 et h.:
danses. Vaventry (491 ni. ï, 30 kw.)
Il il. 3u: concert du llai'kney Empire.
15 h. 3D orchestre du studio de Birmin-
gham. 17 h. 19 h.: concerts. SU h.
danses.

il: 15 Sextctte du studio de Birmin-
gham mosaïque sur les œuvres de Mozart;
quatre chansons populaires russes. A'e«u-
'nstle (312 m. 5, 1 kw. 5). t5 h. 30 match de
football entre Xewcastlo United et Leiceâtêr
City. Edimbourg (238 m. 5, 1 kw. 3).
15 h. 45 tnterméde écossais Bellle
Rutter. Cardiff (353 m.. 1 kw. 5). Il. 15:matl de rugby entre Bristol et Buth.

IRLANDE. Du6lln (319 m. 1, 1 kw. 5).
20 1).. concert

HOLLANDE. Uuizen (1,950 m. t« h.
Trio (Barrière) Jesu duids fWuHner)
Tannhteuser (Wagner) Grâce (Krlarteman-
Hach-Kreisler) le Tombeau de Coupenn
(Ravel) tir v:ns creis (Urxlen)

SUISSE. Lausanne (6S0 m,. 1 kw. 5).
h., la Gqzla iadra Baisers, valf»

(Strauss) Suite (Garnie) Ip 11'il (Xavier
Leroux) ?le (Bizet) la Juive
(Halévy) Sérénade (Goi>*od) Salut
d'amour 20 h 30, Danse stav* (Dvorak).

ALLEMAGNE. Berlin (483 m. 9, 4 kw.).
Berlin Il (566 m., 9 kw.). Kaenlgswus-

Lnnqenbera m. 8. 25 kw.). 12 h. 10.
concert. 17 h.. soirée consacrée il la musique
de Wagner. Hanovre (2M m.. 700 w.l.
20 h., concert. Stuttgart ni. 7. 4 kw.).

b.. concert. 19 It., œuvre? de Stiter,
Prheidt. Pachelbel, Straunk. Bach (Iin dulri
juriilo) Reger. Seholcli. 20 h. 30. œuvresde Strauss, Stolz. Kollo, Hanus. Binder,
Manu, Kollo.

TCHECOSLOVAQUIE. Prague (348 m. 9.
kw.). 18 b.. émtssion du Théâtre national

le Mur du dinble (Smetana).
L1TIIUANIE. Kmino J2,000 m., 7 kw.).

19 h. 30. retransmission du Théâtre natio-
nal.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Vît-
telle. on a payé le kilo de viande nette
première qualité, 12 20 deuxième qualité,
10; troisième qualité. 7; extrême, va 50.
Amenés, veaux renvois rentrés,
mis en vente, 152; Invendus, 38.

ENGRAIS AGRICOLES. On tient les
100 kilos, wagon départ superphosphate
minéral 14 0/0 ac. pb. 28 à 29 50 Nord;
2S 50 à 31 50 Est; 27 50 Il 29 Bretagne;

a 31 Centre; 28 25 à 31 Nord-Ouest;
superphosphates d'os, 0,5 az..
ac. ph., 45 Il 46 Paris; os dissous. 0/0
aZ., f0 0/0 ae. ph., 51 Nevers; sultnte de fer
cristaux, départ Midi; neige, 38; nitrate
de chaux 13 0/0 Nantna et Bordeaux,

'Rouen et Dunkerque, 119; Celle, f20; nitrate
de soude, 15 à 16 0/0 az., tO liv.
Dunkerque, il llv* ports de l'Ouest,
manque pdrls de la Méditerranée: sulfate
d'ammoniaque. extra sec. départ
usines; cyanamide granulée 15 8R 50;
crude-ammouiac, 4 r>5 l'unité franco; syl-
vinilc 12 0/0, 10 95 départ Alsace; riche
18 0/0, 17 S0; cldoruro de potassium 50
72 départ mines; surale de potasse 90 0/0,
98 70 départ mines; scories de déphospho-
ratton H a/0, le 80; 0/0, 19 20: 1R 0/0,
21 60 départ Thlou ville.

COTONS, Le Havre, novembre.
Clôture il forme. les 50 kilos novembre,
660 décembre, 654 Janvier, 651 février,

mars. 658 avril, 6SÏ mal, 658 juin,
653 Juillet, août, septembre,

octobre, 645.CAFES. Le Havre, 25 novembre.
Clôture terme, les 50 kilos novembre,
5!5 75 décembre, 499 janvier. 403 50
février, 488 75 mars, 466 50 avril, 457 50;
mal. 45t Juin, Juillet. 442 25
aoftt, 438 50 septembre. 433 75.

LAINE?. Le Havre. 25 novembre.
Clôture Il terme, les 100 kilos prix sanschangemeat.

SUCRES. Clôture courant 220 50
6 il,22 décembre. 221 50 janvier 223
à 223 50 3 de janvier, 225 Il 225 50 3 de
février, Il 227 50. Cote officielle 221.

ALCOOLS. Courant. 930 décembre, tKKl;
4 premiers, 910 Il U5O.

BLES. Courant, décembre, 152 ta-Janvler-révrler, t54 25 4 de janvier, Iû5 25
Cote officielle du blé disponible 148 50 à

seigles. 126 N sur toutes époques.
FARINES. Courant, IS2 N décembre,N; Janvier-février, V; 4 de jan-

le Nord 25 francs. Les produ!ts chimiques
sont irrégullers. Les sucres reprennent leur
mouvement en avant. Les valeurs d'électri-
cité se redressent vivement. Charbonnage
calmes.

Le Rio passe de La CentralMlnlng s'inscrit il 2.390 Contre 2,3i3, le Suez
fi 16,140 contre Les fonds russes sontplus termes, les ottomans plus lourds

En coullsse, vive reprise des mines d'oret des diamantifères. Aux pétroles, les titresanglo-saxons sont bien orientés, de même
que Irs polonals; tes roumains sont discu-tés. Nouvelle avanc» (te Mutch ami Tobacco
a contre 215

La Marmite

(cuit tout en minutes)
est vendue

A CRÉDIT
sans versement d'avance

il paiement 1 mois après livraison)

aux mêmes prix
qu'au comptant

5 lit. » 9 Ut 140.»
7 I 15.» 11

eto., etc.
Economie réalisée supérieurs

aux versements mensuels

AUX ENFANTS
DE LA CHAPELLE

94, Rue de la Chapelle
PARIS

Envol franco du tarit et de ta Notice
explicative ainsi que des Catalogues

Meubles, Confections, tous Articles.
Indique, Nom, Prénoms, Adresse, Emploi

et Adresse de l'Emploi.

EXIGEZ la Marque LILOSt
DÉMONSTRATIONS TOUS ·.ES APRnS-KIDl

Le poêle"le FRANK"
CHAUFFE 3 PIECES

avec 15 kilos de bois

par 24 heures
de FEU CONTINU

37, rue Taitbout, Paris

HALL AUX LINOS
da école= uni el isipEtn6

FUSIEZ .COFFRES-FORTS

acêdsrtf'BCtasiQB
parpaiementsmensuels

TOUTACIER
»ef»etsuant!»

INCOMBUSTreLES
IlsuniMis

fiorcnQuihnesont
pasexactement
cila maoreduadataitit

C'desCoffres-forts"Le Gaulsis"
231, rae Lafayette, PAHIS (10«).

provenant du Selon du Cuir
FAUTEUILS EN CUIR CONFORTABLES

SALONS ET DIVANS,FAUTEUILSMODERNES
SOI. ET VELOORS– MEOBLES DE BUREAUIU

PETITS ME8ELSS FOCR CADEAU

P. MOlliilCB, tHbrlcant
•je FaubourgSaiot-Antsii», 75. PARIS

(Fondde la cour il gauche, 2' étape)

TIRAGES FINANCIERS
Villeds Paris Sontremboursesle il. l»,951parîoo.onofrancs lesn»«et 47,877par 10.CHX)rrancâ.Dix rvjmerossont rembourséspartrancs.

AUX PORTEURSDE VALEURSA LOTS

Il est urgentde Taireconnaîtreaux pur-leurs d'oDligatlona& lots de la Ville deT'arU,du CréditFoncierde France,duCréditKatloual,bousdu Congo,bonsdePanama,etc., quequantitéde 10;5très Im-portants,certainsatteignantun milliondefrancs,n'ont pas *lé réclaméset restenteu souffrancejusqu'aumomeuton. frappéspar la prescription,Ils deviennentla oro-¡,¡été de l'Etat.
OnservicesiuSela!de vérificationde toustes titres. àlotsloaclioum;air Servicedestirages.Bureaup, 3i, rue Saint-Georges,à Paris. Moyennantun abonnementanutieide 10francs,loinyoricitrd'unon plusieurstitres peut rairs vériOerses valeurs etreçoitchaque-mois, pendantuu au, laRevuerft'Stirages,paraissant,sur irento-deuxpaK^Set publiantla listedes tiratre»et cellei!csnumérosdes lotsnonréclamés.cet orjraue,qui exls-todepuis près do

trenteans. le plus couim,le pluscomplet,a déjà rait recouvrerdes sommesconsidé-rables,1 sesnoiiibrtuixabonnéset lecteur».Envoyer f0 francs pour la Franck<Sfrancscour l'étrai\it«r.
Chu les agents de maîtrisede la guerre

Lessyndicatsdesa.ïPtitsde maîtrisede la
guerre, omisinforment qu'Us viennent.Cleso consumeren l'écléiallounationaledesagents techniqueset de maîtrisede la

L'HABITATION
ET SON:AMÉNAGEMENT

PAPIERS PEINTS ET TENTURES

I/ail du papier peint atteint une perfec-
tion qu'il n'avait enoore jamais cuiiimc. C'est
que beaucoup il'ailisles en wnuui nliêsiU;nt
pas à s'occupet' de créer des tapisseries nort-
vellfs. Klles fii reçoivent une grande irijçf-
naliié et y gagnent en Et toutes
les tendances de l'un moderne se frètent sur
ces papiers deslinés à parer notrehonte

lt en est,. certes, aujourd'hui, pour tous les
goûts I Aimez-vous des murs sobres et nusï
Voici des papiers peints quo nul dessin ne
surcharge. Raffolez-vous de ces motifs trè*
modernes, aux tons heurtés. aux ligue-
bizarres ? Vous pourrez en peupler votre logisi

l,es tons clairs et vifs sont admis tout
comme les nuances neutres, les gris, les
beiges, les violets pâles. Parfois, sur une
tapisserie coulcur chamois vient chanter una
tiaule frise multicolore. Et auprès de ces fan-
taisies up to date s, nous apercevons aussi
les beaux papiers peints classiques, et ces
magnifiques imitations des tentures de cuir
ou de tissu, qui continuent de plaire, non seu-
lement parce qu'elles ornent somptueusement
une pièce, mais aussi parce qu'elles rempla-
cent furt hien des tentures que leur prix met.
hélasl hors de notre portée à presque tous.

Car le papier peint demeure toujours d'un
prix très abordable, et ce n'est pas son
moindre mérite il nos yeux. D'autant plus que
nous pouvons le poser nous-mûmes. Qui n'a
de loisrrs. en hiver, lorsque c'est dimanche et
que la pluie tombe ? .le bien des ménages
qui profitent de ces dimanches pluvieux pour
remettre leur maison en toilette et travailler,
de compagnie, à l'embellir. Imitons-les. Le
premier soleil de mars éclairera un « home
souriant, tout vélu de neuf.

Avant de couper le papier, Il est utile de
préparer sa colle. On la compose généralement
de farine et d'eau: 430 grammes de farina
pour trois litres de liquide.

Il importe aussi, avant de s'occuper nu
papier proprement dit. de préparer les mur;,
d'en arracher l'ancien papier et de gratter
tout ce qui en reste. Collcr le papier nouveau
sur l'ancien serait faire uu travail défectueux.

Un papier uni est presque toujours interposé
entre la tapisserie fraîche PL le mur c'est un
papier gris spécial, que vous pourrez vous
procurer en même temps que votre papier de
tenture.

Et maintenant, occupons-nous de nos rou-
Icaux de tapisserie. Prenons chaque rouleau et
coupons-le en bnndes de la hauteur du mur
que nous devons tapisser, en tenant comple,
pour chaque bande, de la disposition des des-
sins, qui doit être harmonieuse.

Ne posons pas chaque bande sitôt mouillée
de colle. Mais. pour que le papier ait le temps
de bien s'en imbiber, préparons nos bandes
par douzaine. Quand notre douzaine de lés est
prête à être posée, appliquons chacun d'eux
au mur, et passons dessus, du haut en bas,
une brosse large et très propre. Si nous voyons
quelques boursouflures, ne nous en inquié-
tons pas, elles disparaîtront quand le papier
sera sec.

Le papier peint nous présente également des
qualités diverses, selon l'usage auquel nous
le destinons.

Certaines tapisseries traitant le cuir la
moire, le velours, les tissus somptueux dont
on pouvait jadis couvrir ses murs sont
absolument indéchirables. Ceci nous met à
l'abri des petits accidents fâcheux qui donnent
si vite un aspect délabré aux pièces. Et que
d'occasions n'a-t-on pas de déchirer une tapis-
serie! Le heurt d'une chaise, un clou mal
planté, de petits doigts malicieux. et voilà
tout un pannea.u dégradé. Avec les papiers
indéchirables, la chose n'est plus à craindre.

On nous offre également des papiers peints
lavables. Ceux-ci sont particulièrement inté-
ressants lorsqu'il s'agit de tapisser une pièce
exposée à recevoir des éclaboussures dVau,
ou à être salie d'une façon quelconque. Dans
un cahinet de toilette, par exemple, !o papier
lavable fait merveille. Dans une antichambre.
dans un escalier, frôlés tout le jour par beau-
coup de gens, on apprécie également de
retrouver, au moyen d'un simple et bref
lavage, une tapisserie nette de toute souillure.

D'ailleurs, certains emploient dans toutes
leurs pièces, des papiers lavables qui per-
mettent d'entretenir le logis avec une parfaite
hygiène.

Si les meilleurs artistes modernes n'hésitent
pas IL jeter sur le papier des projets de tapis-
series, ils hésitent moins encore à composer
des dessins de tentures. Et nous y gagnons
des étoffes merveilleusement décorées, qui
mettent dans les pièces qu'elles ornent une
note d'art et de fantaisie.

Ces tissus sont presque toujours des toiles,
des cretonnes les soieries employées autre-
fois n'auraient plus guère et pour cause
d'acheteursl Aussi 'nous cite-t-on aujourd'hui
des châteaux modernes entièrement décorés au
moyen de ces cretonnes, dont i'art du dessin
et des couleurs rachète la vulgarité de la
matière.

Leurs sujets de décoration sont innom-
brables. Pourtant, le plus employé, est le sujet
qu'aimèrent les peintres de tous les temps
la fleur. Vous savez avec quelle originalité les
artistes d'aujourd'hui l'interprètent. Les bou-
quets d'un Haoui Dufy ne ressemblentà aucun
autre, et pourtant nous restituent, Intégral.
l'éternel charme des tleurs.

Avec ces tentures et ces papiers que l'art
moderne nous prodigue, il est vraiment aisé
de se faire un ntérieur attrayant et joli sans
dépenser beaucoup. Encore faut-il savoir,
quand on installe sa maison, qu'existent ces
merveilles. C'est afin de vous y faire songer
que cet article a été écrit.

Cesduillon.

AUJOURD'HUI
achetez

le Numéro de NOËL (126) de

LE l'I.VS ORAND MAGAZINB HKNSUB»
BSS SC1ENCKS ET DR LEITS APPtlCATIONS

A LA VIE MOOEHNB

LA houille Manche l'aviation aile.I maude le cracking du pétrole la
transmission des <«rtes météoroln.

giques par T. S. T. la France de demain
d'après les prestation en nature de ]'Aile-
magne la forêt française coutre les impor-
tations d'essence les lits flottantes etl'aviation transirlantique un nouveauréseau téléphonique européen l'avenir du
caoutchouc la vie des terrnites l'assé-
chement dn Zuydcreée voici quelques-uns
des sujets aussi variés que captivants querenferme le splendide numéro de NOËL de
La ScienceET LAqui vient de paraître.
I.*3 hommesqui l'ont rédigé sont, a la fois,
des savants et des vulgarisateurs, et leur
nom fait autoritédans chacun des domaines
où s'est exercée leur activité.

A côté de ces sujets d'un intérêt, si l'on
peut dire, immédiairment pratique, des
études de science pure vulgariséesont goû-
tée-, de tous les connaisseurs. Dans cet ordre
d'idées, le bel article qui a pour titre pnis-
sance, énergie, action, sera certainement
l'un des plus appréciés de tons ceux qui, à
côté du point de vue utilitaire, cherchent à
eomprendte le « coinmeut»et le « pourquoisdes phénomènes du monde physique.
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MANUFACTURE EVOM
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Fondés en 1873
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pianos aux
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prix

En rente 8, aven, de Wagraa. (Étoile)

et âani tontes bonnet maitoni
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PAPIERS PEINTS
Prix déliant toute concurrence

PEINTURE 6 it. 50 le kilo

ANDRE r«Boucherai
105, rus Saint-Lazare, PARIS-9-

Téléphone Central 25-25
Dépositairedu TEKKO et SALUBRA

EiRoi franco ALB'JM-ÉCH.WTILLOHP

SES CHALETS EN BOIS

SES MAISONS EN MAÇONNERIE

56, avenue Secrâtan < M«b» Boïtm»
Expostnos mus les jours

même le dimanche

LE SAVON

A L'HUILE D'OLIVE
Véritable 72

£ST LE SAVON

DANS
Concours a let continu pour unrBELLE CARRIERE CIVILE OE L'ÉTAT

dans les bureaux militaires (agents n;i!.)qreL'ÉTAT OFFRE
ajtestle21k31)ansouplus(s"'inil")Instructioi
primairesuffît.Aucun.diplôme.DCbuf.environ)'O0Ofr.Rens.par t'EcoIeSpéciald'Administration,4, rueFérou,Paris(6'!

UN DÉPURATIF PARFAIT
De composition exclusivement végé-
tale, le Grain de Vais, à la dose de un
ou deux grains avant ou au milieu du
repas du soir,tons les 2 ou 3 jours,
assure le bon fonctionnement des
organes digestifs, élimine les résidus
et déchets ainsi que l'acide urique
sans fatiguer la nutrition.C'est le type
te plus parfait du laxatif dépuratif.
4 fr. 50 le flacon pour deux mois
de traitement. Toutes pharmacie»Eczéma

Les personnes qui souffrent d'eczéma
depuis des années peuvent recouvrer
un sommeil paisible en employant la
Pommade Cadum qui arrête instant*»
nément les démangeaisons,

VEILLEZA
VOTRE

DIGESTION.
La Magnésie Bismurée

vous y aidera car elle neutralise en quel*
unes "minutes l'eiccs d'acidité presque
toujours cause de troubles digestifs, tels
que lourdeurs, flatulences, aigreurs, indi-
gestion, vcrlijjes, etc. Une demi-
cuillerée à café de Magnésie l3ismuréa
(marque déposée) après chaqne repas
dans un peu d'tau suffira à votre bien-
être et à votre honne digestion. Uanf
toutes tes pharmacies. Ceux qui In pré-
fèrent, trouveront la Magnésie Bi^uiura»
également en cachets.



PEÎIÏÏSjiONCBGLIISSÉES

DEMANDES OIKTOOII (6 fr.)par parents dem. place début.
Epicerie. Mlle J£5n.nc_W, rue Ciaude-Decaen.
Mê5ûï^lêFTéiïe~cbnn~n)êûW."cherche place
étal). J. Maréchal. 74, rue Tbiers, Billancourt
i;nû>r~marcn7~ccmïeurs30 ans| pFatlquo, séf.cherche place stable. fer. Paufrot,
Il bis, rue Sartorls, La Garenne, S. Fix. con«J.
Dame, 35 ana7~ix-cointnêri;anie,demande
emploi confiance. Ecr. B 78 Petit Parisien.
Sous-of. retraité, médaillé. Encaisseur, sur-
veillant. Portier,207,r. d. Aubéplnes.Colombes.
On dem. enfants en garde ou nourrissions.
Bons soins, bon air. l'AUVEL. 38. rue de la

Madeleine, Laigie (Orne).
bejn. enfants en nourrice de n'importa quel

lige. Le Bonté, i, rue Constant, Bezons.
cnauîT.-mée. demT~pT STëTsér. d. m. traiiBP.
ou com canl. ou camte p. Poids 1. Çcrtre
Marcel VIGNY, 18, rue Pierre-Larousset< H*).
t;het de service et comptable p. exploitation
minière ou a|ric1_Alg*rte;Ec._B_84 Pt Parisien
Personnes quittant comnierc'e.ag-éei de 55 ans,
désirent ec placer comme gardes propriété
ou gardien"d'uâlnf. Petite rérrlbutlBii. Ecr. à
M. Rlgnault, coiffeur J. St.-Mammjg_(S.-jI.)
î)em. place contremaître briqueterie. Dagos-

tlnl. route_jrAUly, _j|oiitdid_ler (Somme)
âhë~Eôinïnë~Ï9a.' désiré apprendre métier

boulanger, province ou Parls.
Emile RFMBOLD, 31, bd Ornano, Paris.

J. femme cherche menace demi-journée.
GUYA.RD, ai, rue Curial.

>'ourrîcë~bi'bërmï~bois~deVincennes, jardin
colonial, dem. enfant Il partir d'un an, très
bons soins, références. Mme DOA1, bis,
avenue Belle-Gabrielle, KOGENT-sur-M.VB.ftE.
l'ère fainTfiir~liônôraWè7~3ëni.emploi rfucl-

conque, de nuit. Ecr. B Petit Parisien.
Pers. sér. dem. pi. en. père, âgée, soiiffi1., b.
sçiçs. cuis., mén^Jlér^Ec^BJ^Peti^Parisien
Mén. dem. enf. ts àges, bons soins. Px mod.
1 b. Paris-Nord. Couvreur, St-Firmln (Oise).
Alsacienne dem. Pl. bne tt faire, b. cuis, chez

\-i pers. avenue
Vve, 46 ans, dérn". ttïTIFlntérieurchez pers.

seule. Mme Moreau,' rue Lebouteux.
S'ou-rr. autor. dem. cuir. tt Age, même n.-né,
gd jard., mais. bourg. 40 km. Paris. Corresp.
tac. Prdtesetlte, cnaames-en-Brle (S.-et-'M.).

enfant de tout âge.
Mme Pagpout.a, rte de Paris. Montereau.s.-M.
ESwS.-brlgr. police, retraité,' cherche emploi
concierge, gardien, pointeau, veilleur, etc.
Eer. GAUTHIER, av. des Gobelins

hôtel ou maison meublée. Bonnes références.
LUCIEJîME, rue des Polssonnlers-18«

Jns m«n. mari tôliëi%~d»mest.-dact. ch. pi.
jrarage ou antre. Ecrire B 98 Petit Parisien.
Wourr. autor. pr. enf. dep. 3 ans, 140 p. m..
Mme René, 39, r. E.-Zola, Choisy-le-Roi (Sne)
Bonne cuisinière de™, place dans pension de
famille nu hôtel-restaurant. S'ad. Mme Julia,

Ernest-Renan. _«j_ Sami-Onen (Seine)
Sfô^nï.^d.-lT^chercaval. en". enipl."régis. ou sir.
anal. E. L. Antoine Itoulier, Val d'Ajol (Vges)
ame, a., 6ne~teïf.bne éducdlr. int. pers.
seule, âgée. Maillet, œ>_j\Fplle-MÉrlcoii_rt.
5Ile lnstruïtérdSn." écrit, à faire chez elle.
Donn. trav. soigné. Ecr. B fli.Pi'tlt Parisien.
Monsieur 30 ans, conn. part, parfit' commère.
pianos, accords et réparat. dem. place stabl
sott comme accordeur, soit comme gérant.
Ecr. 6, r. de ."Viré, Atilnat-ss-BoisJS^et-O^
JnëTïme tr. onVinstrucTfonT désire écriture
A faire cn.Jul. Riou, MonUvilliers, Selpe-Inf.
J~~S. sér.dem. "emploi bur. dact.1/2 J.

Delphine, 87, rue des Hsles.
tt

Mme Hardautn, Bouessay, p. St-Brice, Mayen.
h. sér. trav, dipl0mé E. B. A. dem. pi. ds

Etabliss. aviculture. Ecr. BJW, _mit Parisien.
WS>tT7~âtm «ai. tt ageT piTmod Mme Euve-
lteB, par. la gare, les jVgets-St-Brice, Mayenne.
Personne"seule "lérïïïfse désire faire ménage

toute la journée.
Ecr. Mme Marie, 52,-rite Paris-18*.
jrfiiÏB~l8 â. soït. pens. dem. place gouv. chez
enf. ou dem. compag. Ecr. & 76 Pt parisien.
ïâi~ïnénagè~âyT~uir"enr7*n7-né cherche place
gardien de propr. boni, ttes, mains, fem. non
oecup ou qq. heur. seul. Lib. suite. Bruneau,
31, rue Nationale, Beampont-s.-Oise (S.-et-gj
DiroêTlïispTpliisThêûresp. jour, ferait cuis.,
mén. ou aide cantine. Ecr. B 71 Pt Parisien.
Dame dem. iiôuïrTssonâ nonv.-né, 250 fr. un
autre d'un an ou plus, 200 rr., 70 kil. Paris.
Wtae Tourteau, rte Cholsy-au-Bac, Compiegne
Dame âTinTieinTpracn"ch. pers. seiile, pouv.
feurn. b. réf. S'adr. Hôtel, Jâ.jiueJJupl-n-S^
1, dame demande place porteuse de pain,

fleyjal, 4, rue Charles-Cazin,_Paris-13»._
Sourrlce dem.~ënfri à partir 2 ans. Boüs soins
Mslourdy, s, rue Pierre-Curie, Noisy-je-sec.
K^dâctrnôr.^çônîpt. sé"r71-éf."dés^ empl. pr
apr.-mldi. Ec. Luzane, 5, r.'Richard-Lenolr^ll^
"Ôhïu"fr~ëxp~t7~syVrméc7~eT!Fcir,marié, 30'a.,
«u.conti.ent.'ouaiial.Oay,1Q0,r.St-Domlnlque.-7'

'PRODUCTEURS
Organisation prendrait représent. exclus.

France, produits, artictea avantageux
Adresser renseignem. conditions échantill. à

CHEXOV, 18, rue Dautaucpurt, Paris.
Afejit "général "posséd~vastes bureaux, local
pr marchandises, téléph.. dem. représentation
d'une sérieuse. Ecr. P. Parisien.

RIFFIËR, 3«, vue de Rtvoïi, "Pafis^i" vend.
et répnre les stylos de joutes marques.

"QgPJHW P'BMPI^OIB"<XB frÔ>

Pers. s>. tonfiTit. art. papet. Eer. DËLJfÂY r. N

Atelier et dehors, i, rue des Quatre- Fils.
"Employée ~auï^ écritures libre suite, très
bonnes recel'. extg. S'adresser Accumulateurs
Monoptaque. 77-83, 6d_Marceau,_ Colombes.
On" dem. jne hômT

prés. par parents, pour recevoir visiteurs et
faire petits travaux de bureau. S'adresser

Louis, 0, rue de Marlgman.
On dëmTdamesou jrrrpour travaux faciles.
Se prés. d'urgence Atfresâographe, 7, rue des
Grands-Degrés, 8 h. à 12 h. et 14 h. a 18 h.

TRICOTEURS^TRICOTEUSES rectlUgne.
MICHEL, 108, rue do Flandre.

Soin meact 1 f -sérieux- sachant bien emballer
Pour entretien, expéditions, courses. Ecrire
avec références. Lecat, 15, r. Vivlenne, Paris.
Pour Paris et euagu» départ, pers. cap. org.
t:l dlrïg. agre Timbres-prinies. Sit. aven. apr.
1 mois sfage Société Anonyme LE TI.MbHE
MODERA'E, 10, rue Charfevoix, Saint-Quentin.
Ôîi"dëmrde"s~apprêteiïsëi"confectionraux-cols^
S'ad. Mme Lemoinc, r. Olivier- Noyer- 1 -1-.
Employé 35 il 45 ans habitant Paris pour
servlce de prix'de revient, ayant connatss.
découp., emnotitUs. ou roWnenerla quincail-Ne pas se ["'ésentor.. Ecr. avec rêfér.
et condit. Force, J8, r. des Panoyaux, Paris.

LE MEILLEUR RECONSTITUANT ÉNERGIQUE
DE TOUS LES PfeJEUMERS SUCRES 1 A LA FARINE DE BANANES

MÉFIEZ-VOUS DES IMITATIONS EXIGEZ BIEN «BANANIA"
BOITE MÉVAGÈRE D'U* KILO t SO FRAWCS CRÈMES & ENTREMETSDÉLICIEUX

12.– Feuilleton du Petit Parisien, 26-11-27

LES CATHERINETTES

ROMAN INÉDIT• PREMIÈRE PARTIE
SOIR

Maintenant, c'était fini. La vente
avait remboursé les créanciers. Le
libraire ne devait plus rien à personne.
Après toute une vie de tracaü, il lui
restait quelques billets de banque et
quelques meubles.

Et l'hostilité commença. aL'hostilité muette des voisins, qui
étaient au courant de la faillite de
M. Maurel celle d4 la concierge, qui
n'avait plus aucun bénédce il tirer d'un
locataire ruiné l'hostilité des fournis-
seurs, déjà au courant de la fermeture
de la librairie celle, avouée ou secrète,
de toutes les personnesqui savaient

Dans le quartier tranquille, la non-
velle de la débâcle commerciale du
libraire avait couru d'un élan, comme
si elle avait voulu en faire le tour, tout
de suite, puis s'était arrêtée, confirmée
et aggravée par des détails vrais ou
faux, chacun des colporteurs voulant
paraître le mieux Informé.

« Faillite »
T.e mot auquel le scepticisme de la

foule attache, quelle que soit la dif6-
cuite des affaires, ur» idée de spécula-

Coyyiiïht by René Glrardet 1927. Traduc-| tien et reproduction interdites en tous paya.

Employé homme ou tem, ayant belle écriture
et sachant bien calculer est dem. Ne pas se
présenter, écrire prétentions et références.

50. rue, du Pots,
îlagasinier 35 à~43~aûs habitant Paris pour
robinetterie, quincaillerie, actif. bonne écri-
ture, pouvant faire expéditions et compta-
bilité magasin, :'il' pas se présenter. Ecrire

avec références et conditions:
FORCE, 38, rue des Panoyaux, PARIS.

Cuis'inieFâcfifT 30-40 1»ns7memriixe, 60 per-
sonnes. Sanatorium, ^VUJLEVAUDEf^U-M^V.
Métreur dem. débutant 17 a. muni brevet él.
Champeau, 6, _r. jai£hel-de-Bouiges,Paris-20,
Demand~mivrièrcspour fleurs chiffonnées.

Jeannesson, 2, rue du Roi-Doré.
Inanutrle

Très bons vernisseurs en pianos pour coup
de clair. Sérieuses références oxig. Se pré-
senter à 14 heures, sauf samedi. OAVEAU,

ruo Castel, Fontenay-sous-Bols.
ON demandeTîépôûsseijrs pour"ûsi\e

d*ks l'eure
MERET, RUE DE CHARENTOI^ PARIS

et surveillance atelier limonade, siphons. Réf.
exig. rue Rouelle, Il. a 11 h. 30.

ÎJSÏNK HaHte-i.'Harne demande ^AJUSTEUR-
OCT1LLEUR et FORûERO.N-OUTILLEUR

Ecrire ou se présenter lunrli après-midi à
_POMPAO,_5, baulevard Victor, à Paris.

sté*Aiïônyme des USINE;; RErTAULT rëcherc:
bons ouvriers, très au courant des tours
automatiques pour préparation de l'outillage

et des cames. Ecrire ou se présenter
X, avenue Emile-Zola, il Billancourt.

ContremaltVeconnaissant traitement, usinage
et tournage des acieRs ordinaires et spéciaux
demandé par usine m'étallurgique des Arden-
nes. Logé, chauffé, éclairé. Ecrir» en indi-

quant ège, références et prétentions.
Landini, Bureau Central. Paris. Botte Post.
Décolleteurs régleurs sur Petermann sont
demand. aux Ateliers de Coulombs, à Nogrent-
le-rtol_(Eure-et-Loir)L Sér. référ. exigées.
Tourn. frais,, ajusteurs-électr. 40 km Paris,
Igt ass. Ets Mécan. Aulnay-s.-Mauldre, S.-O-
BONS "OUVRIERS ELECTRICIENS POUR RE-
PARATION MOTEURS CONTINU ET ALTER.
NATIF sont demandés SOCIETE BOZKL-AfA-
LETRA, à Cuise-Lamotte (Oise). Sér. référ.
exigées. Ne pas Joindre timbre pour réponse.
On dem, plombiers périmètre et iiomnië~dë

ville pour réparation de candélabres.
S'adr. Sté d'entrepr. munlcip., 49, r. d'Avron.

à découpe),. jeune homme ayant déjà tra-
vaillé nans outtls à découper. Ecrire

M. LEDTEU, r^es Corfleliers, Roye (Somme).
Un dem. ouvriers spécialisas en réparation
magnéto, dynamo, voitures. Urgent. Bonnes
références exigées. Bonjean, 29, r. Montcalm.
On <iem. bonnes ouvrières décolleteusespr
tour revolver. Ets _UNIC, 160, quai Jemmapes.

ASNIERES,
dem. DACTYLO EXPERIMENTEE, connatss.
M\CHINE COMPTABLE, BONS FERBLAN-
TIERS SOUDEUSES ETAIN, SOUDEUSES
AUTOG., FRAISEURS-OUTILL., MORTAISEURS
PTES MAINS FERBLANTIERS, PET. COMPAG.
CHAUDRONNIERS,PETITS COMPAG. AJUST.
et PET. MAINTS TOLIERS. Se pr. 7 30 et t3 30.
Bons monteurs électr.~s~.voit, auto, avec

références demandés.
Projecteurs MARCHAI., 134, avenue MalaKolf.
On dem. des monteurs étalagistes. S'adr. Ets
Ch. ROUSSEAU et Clc, 108, rue St-Maur, pans
Mécaniciennes'au moteur pour le vètëmêût

de ruir. LEMERCIER FRERES,
IR, rue Roger-Bacon (Porte Champerret).
f'hocolaî~Tablor,"38, r. Marché, Montrouge,
Seine, dem. bons dresseurs. Se lires, de ste.

Sténo-dactylo expérlm. dëïnT^de suitepar
RHIN _ET ItHONE, 11, rue de nome (S*)

On d. j. fem. dàcti-fact. conn. si "poss. macti.
Elllott-Fischer.Ec. av.réf .Monpelas,Vlnceren«s
Bonne~ïténô-dact. si pôss.av. connaiss. angl.
et allemand. Mécano,

S'adresser 33, quai de Seine, Ile-Salnt-Denis
(8 min. Paris-Nord, garo Saint-Denis).

On demande lingères pour l'atelier.
Ferrero, 98, rue la Boétic.

AGENT S~~SERIËUX DEMANDES PAR
CAFES « SAUVEUR })

Salon-de-Provencc
COMMISSIONS AVANTAGEUSES

GROUPEMENTAGRICÔLE~Tie "BRETAGNE,à
Paramé (L-et-V.), dem. représentants sérieux
et actifs pour vente plants de pommes de
terre sélectionn. Livrais.garanties. Conditions
avantageuses, situation avenir p. pers. énerg.

REPRESENTANTS
demanda pourCafés, Huiles, Savons

Ecrire à Louis BRANDIS, Salon-de-Provence.
REPRESENTANTSçoinnOtëT "remis. P. plac.
prod. allm. l^_nêc. Sjzés^ Autrey, Hte-Sa6ne.
H'êprésrvïâlTrpïrt.sont" dêîn7"par"mal son sêr.
pour vente bonneterie et toile. Ecrtre La

Corbeille, rue de GrenelIe,_157_>j:PariS_(7«)._
Représ. sér. p. plac.savons, cafés. Tr.
non.coinm. L. Robert «iFils, Salon, Pcovence.

création Dépôts Café gde marque. Ecr. av.
référ. FASCIO, 4, av. Constant-Coquelln-7*.
Gde saboterie stock 'important "dem.représts
sérteux ayant client. Pajot, Lons-le-Saulnter.
On~dem. représts vistt. Agriculteurs et Ele-
vers pour vente vouvelle Herse Rationnelle.
Ecrire PATRIAT, à Nogent-le-Roi (E.-et-L.).
POUR CALENDRIERSET TOUS ARTICLES DE
PUBLICITE, REPRESENTANTS REGIONAUX,
visitant déjà avec leur auto tous commerces
de détail, PRINCIPALEMENT L'ALIMENTA-
TION, sont demandés par LA PUBLICITE PAR
LA CARTE, rue Grande, Fontainebleau.
Grosse_remise. Uniquement à la commission.
Demandons vendeurs éueigiq., actifs, bnos

référ. pr visite client. Paris, machin, de
bureau, situât, d'avenir très intéress., sat.
minim. gar. Adress. demande aux Ftabl.
L. Muiler-Frossard, 12, cité Joly, _Parts-Il-.

gain, Cbaljod, av. Clément. Boulogne (S.)
Gens de maison

On dem. femme de chambrej daiii les an-s,
bnes référ. exig. Albert, bd Strasbourg.
Fem7dè ch. "Î5ach.~tr." b. coud., inén. et s. tab,
Se prés. Il à f h. Rougeot, 23, rue d'Anjou.

faire conn, bien cuis. 220 rr. moLs. logée.
Bne à tt f. 13-25 ans de Paris ou prov.prés.
bien, même début, Sér. réf. Ecr. ou s'adr.
1 3 h. Martini, 32, bd Arago, Parts-13-.
On dem. bonne à tout faire, 2 malt., ''rérér.

exig. GUERILLOT, 305, r. de Belleville.
fiolV NË~A~TO ÛTFAIRE

Bonnes références exigées.
Se présenter 1 b. ys à 3 beures.

RL'STiN, 9 bis, rue Çasterès, il Clichy.
On demande bonne r'aisant cuisine.

Ecrire Mme JEAN, f, rue Vico, t Colombes.
On dem. bonne à tt faire pour deux personn.

Loulnet, 14, rue de Bretagne.
On dem bonne â tout faire sach. cuis.

Mme LOUCHE, 8 bis, rue Martel

tion malhonnête, Yvonne et Andrée le
lisaient dans les regards des gens
qu'elles' croisaient.

Pour certains commerçants, la faillite
est une opération fructueuse. Au fond,
quelle preuve avait-on que ce ne fût pas
le cas de M. Maure)?

On ne le disait pas. On n'osait pas
le dire. On le sous-entendait, en dissi-
inulant 'le soupçon derrière des phrases
hypocrites d'apitoiement.

Ce qui arrivait était bien malheureux.
Pauvres petites Maure! Leur père

n'avait pas eu de chance! Toute
l'aune des formules banales qui mas-
quent l'intime égoîsme des êtres
humains.

Yvonne, la première, avait constaté
cette méchanceté.

Elle revenait de faire une course dans
le quartier, lorsque, dans l'escalier, elle
vit, sur le palier du second étage, !a
concierge et une locataire de la maison
bavardant, il voix qui alternaient. Par
curiosité, elle écouta, dès cette phrase

Vous comprenez, leur appartement
est plus grand que le nOtre. C'est
exactement ce qu'il nous faudrait. Ils
ont sept pièces et nous n'en avons quecinq. S'ils pouvaient être partis au
terme de janvier.

La concierge répondatt
On ne m'a encore rien dit. mats

sûrement lIs ne resteront pas. S'ils
n'ont plus le sou, Ils ne conserveront
pas un loyer aussi lourd. En outre, le
propriétalre ne les gardera pas. Le
magasin est fermé depuis une semaine.
Une faillite. ça produit un mauvais
effet. J'ai déjà reçu plus de vingt

fr.)
tiïu'T'trraTrê,"début. culs. rem. de cil., mèn"

gros gages, placés Jour méme.
<LJfiLft.JL,U) Ji 155> faVfty st-llonoré^ Parts.8'.
"I Z- c_OTm3 ET_ 1>BC9?S (1B f *:)'

Grande" école "américaine.""Î30, rue de BivollApprenez pédiç.^ coiffure, massag.
Âpprënëz^côïffûre,manucure, «6,r. Rivoli.
ÎNSTÏTTiTMTDEX"Y"S,éc6le dê"'coirfiiréImàn"uc71
pédic^ Solns_dej3eauté._87>_rue_[Salnt-Lazare.

2 mois la COIFFURE 15 ans (le références.
Vi"lîê~de PÏrisT Si vs voulez âpp. sérleùs." là
coiffure, adr.-vs à l'Académie libre de coin'.
17, rue .Moliùic. Foi 1 rt a G. Jacquet, O. I.

Vend conf~5 5 CV Peug, torp3 pi. p»îf"
état. ROCHE, i7,_Cide-Rue, St-Maurice (Sne)
A" vendre joli coupé De mon 12 CV. 8 cyi.

2 strapontins, état parfait. Leinoine,
boulevard Bineau, Neuilly. \V.

Tâxn?ord'"g'(l liîxëT plus ofTran f "où "éc h ."pour
camtt. t.NUY, t, r. Poché- Lepcltié,_ Issy (S.).

Occasions garant, dcp. L00 fr. Liste av. photo.
2 fr. Paris-Auto, 104, av. Vflliers (l*n.

,Profitez des occasions pendant l'hiver av.
garage gratuit. Liquidation de tous les mo-
del«s exposés av. gd rabais Jusqu''¡¡ 50 sur
px catalogue. 241, av. Daumesnil. Ouv. dlm.

Hnsetg'nemeiit eutomo6llé
W d^ï «UUU-AU1W camion, moto, Ford, taxi.
Ouvert dtm. 73 bis, av. Wagram. M" Ternes.

Beaumarchais.
«3 11 âJLiLE"nOq_go-42. Forfait S.Citroën,

Renault, luxe. Ford, camion poids lourds.
nRÊIpTj^LÏQUË^ËCÔlir'48, bd du TeinplëT"
Citroën, Renault. Garage. Tél. Roquette 59-81.

Ecole Centrale Automobile
153, bd de la Villette (métro Aubervilllers).

CAMION, TOURISNE, MOTOCYCLETTE

iOOATIOirs (18 tr.)^j
Près pont de Charenton, a "iouef.sans reprise,
pavlll. 2 chbres, une salle à manger, entr.,
cufs., w.-c., cour, débarr. Esu,gaz, él. Remise
partie. p. auto. Net 4.000 te., plus 10 de

charges. Ecrire C 31 Petit Parisien.
ChTmëubT ds iinSi. nkiTlfconf. Restaurant
Argenson Palace, 11, bd d'Argenson, Neuilly

sur.Seine. Prix très modérés.
RÉCOMPENSÉE qui procurera appart. 3 p.,
t cuis. Loyer env. 2.OO0 rr. 10°, fl«, il- arron-

dissements. Agence s'abstenir. Ecrire
JIRO, Petit Parisien, 18, rueoVEnghten.local centre, sous-louerait

une partie. lionaterra,
Cher<'hê~â~iôuëFpetite"maison 3 ou 4 pièces,
Jardin, maximum 80 km de Paris. Urgent.
Ecrire Fontaine, 25, me de Turin, Paris.
APPARTEMENT? tout confort, neufs,louer
et à céder libres ou en constr. de à 7 p.
cuis., s. de b. Ternes, Monceau, Passy,
Chatup de Mars, Montmartre, rue dit Mont-
Cenis, Sq. Carpeaux-18»,Gare Lyon, bd Rich.-
Lenoir, av. Daumesnil, Vaugirard, Jardin
des Plantes Parn des Prince?, bd Brune,

Bécon, Asnlères. Prix très avantageux.
4.000 appartem. constr. et habités.

_J:_BOt]CHER, archit., 38, rue Turbiiro,_
2 p". cûïs, 1.900; 3""p." cuis. i.soo dans Paris.
Déliais, chemin la Cvolx-Rouge, Vtllejulf.
Récompense procurera Appt 3 p. cuis, portes

Paris ou proche banlieue à 2.200.
Jérôme, 6, rue Céline, .Antony^

Logcniehralduèr 2.600 rr.a p".7"cûisr,"?harg.
comprises, tt cottt. r. du Commanrlant-
Morvat, Vlncennes. Train li8, bd XatiouaL

Agences de iobatiouiT^
PÔï'tê~dë~ïâ~vïiïëTtë", il reste" 7"iÔKts, 2 p. et
cuis. E.G.EI. 2.000 fr.s.rep.Univer9,27,r.Paradis

contre 5 pièces et salle de bains, rive
gauche. Faire offre à B 90 Petit Parisien.

PetitTocinïïilustr. av." forcé" niotrTà~ï»ùer "s»
n*i'i'. JntRrm-.s'ab5t.Daphy,j,r.Pont-aux-Clionx.TTSisBs (.sati/soy
A céder urg.'diss"Sté usine prdduits'du Ta'it.
Vr dim. 5ii, r.d. Alouettes, siège et pr rens.
MM. (le,; Anp-]os.liq.37.Ch.-d'Ai>tin; M. Dupont,
25, r. Le Peletier; M. Jovlrtou, 3,r.Borroinôe.
ACHAT8, VENTES PROPRIETES (18)
A vendre 2 min. gare direct. S. -M. maison «ve
3jP.!ç8vctdép.J(l iâO^in^Ub^i.oOO.B^OI.P.Parislen
'propriété"îîa"intenôn," 3p.7 déperidTimpbrt.gd
Jard. 2.000 m.,px 30.0UO G. facil. R.de la Garfc.n.
Maintenon (Eure-et-Loir). Dimanche et lundi.' v~erneuïi7w.rnôui£let~~
un pavillon, beau terrain et 1 villa av. Jardin

près gare, à vendre.
LEJEUNE, avenue Château, Verneuil-s.-Sne.
Est. 75 knï Paris! propr. lsoTée7"éiëv~2maisT
10 p., dép., j. 4.8U0 mq,pêcli.,ch.,15 m. ?.,35.O00
DUMANET, 11, r. Kptnette, Choisy-le-Roi.
Poïïi' Ï2.ûOO"cpt7"pâv. prè"s"»arë, edinpr. cuis",
sal. à m., 2 ch., jard.\): G. El. Le solde payab.
comme un'toy. S.5UO p'fcnd. 10 ans. Voir Lafln-
Slmon,_106, aven. J. -Jaurès, Pavillons-s-Bols.

Far. paietn. Fr. 15 35.000 f. 2 pav. p. meut.
s. gr. sol E.G.E., cit.,Jard.fr. 15 2 auto pav.
4 et 3 p. 30, 25.000 f. E.G.E. Fac. patent. Tous
exon. Lenoir, _r._S au s set, Au 1 nay-s-liois.
LTbî~pîv~i p. 3Ô7Ô00. MiFs. av. bout. 20.0
La Varenne. 29, r. Marceau, près gare. Vis. d.
Unique, lisez A 5 min. far. pied à ter. 3 p..
eau, gaz, éj., mag. jard.800 m. planté de fruit.
admir. roseraie berceau, jet d'eau. Px 45,000
dont 25.000 cpt. bouche r, 3. avenue Tliiers,
gare Ralncy-Pavlllons, ligne Gargan (!:
Très rare av. 10.000 seulement et solde 2.500
l'an en Ppal pendant 10 ans. Gentil pavillon
hriq-, pr.gare, 3 bel. pièces, culs. Jardtn clos.
E. G. El., rue faite. GUERIN, bd d'Aulnay,

Vlllemomble, gare Coquetiers (Est).
Immeubles

Mson rapp.5Tifl.46rôoTlîêtrBôm-getrPx ïju.ôÔSi
cpt 60.000. Crouzet, 31, r. Abbé-Grégaire,Parls
B. occasion, csu dlSiri't rFoih. groupe inïmëïï-
bles derapp. Px Ecr. B Pt Parisien.Appartements à,vendre
100, bifPerëïrërbel nppt iL vend. avTjarcL ga-
rage, tt rouf. Facilites pairmipnl. Px modéré.^l OCCASIONS (18 tv.y~~
1.000 bidons neufs genre Miror cont. 200 gr.

_Boutin, au, rue vtllegranges, Les Lilas.
À vendre matériel de café-restaurant.

Garage, 34, av. Mattiurin-Moreau.
Cbarp. X^13 = Ï'.OQQ.
Ganlez, S bis, route d'Oriéans, Bag-neui (Sne)
Occ. Chambre acâj. rijâsslf"~3"portesr~l~950~fr.
Salle à m. argentier glaces complet 1.950 fr.
Ateliers C.A.M., 10, pass Turquetll, Parls-li».

2 machfiieTï trlcôtëFâf'eTaFcm. j. 7. 1 cîi"
culaire 108, bâti et accessoires. Très bon état

de marche. Goujard, Brlonne (Eure).

demandes pour la boutique. Ce sera, je
crois, une bijouterie qu'il va y avoir,
mais à votre place je téléphonerais au
gérant, pour être fixée.

Le ton de la concierge devint miel-
!eux:

D'autant que vous êtes les pins
anciens locataires de l'immeuble. Et
comme M. Leduc gagne gros dans la
vente des fonds de commerce, ça ne
fera aucune difficulté.

Mme Leduc, son orgueil flatté, sou-
riait.

Yvonne se réfugia dans sa chambre.
Elle ne s'indignait même pas.

Sa tristesse, l'inimitié des gens qui
l'entouraient la causait moins que la
nécessité d'abandonner des pièces meu-
blées de souvenirs familiaux.

Certes, la concierge aurait pu atten-
dre pour disposer avec désinvolture
d'un appartement encore habité, que
M. Maurel eût donné congé. Et Mine
Leduc eût fait preuve de tact en ne
s'arrêtant pas dans un escalier plein
du va-et-vient des voisins pour expliquer
la combinaison qui l'avantageait.

Mais ce n'étaient que des détails.
Pourquoi leur accorder tant d'impor-
tance ?.

La roue de la vie tournait.
Hier encore, l'obséquiosité d'une con-

cierge prodiguait à Yvonne, à son lare,
à sa sœur les marques d'une sympa-
thie intéressée.

Aujourd'hui, Mme Leduc ténéficiait
d'attentions identignes. Pemnin, une
nouvelle locataire. Itouge ou noir. Ri-
chesse ou pauvreté. Chance ouguigne.

O/^VH 11 1GÎ3 nalit dês Stocks de l'aviation.
Toutes confectionnées sur commande.

F. VILAINE, 31, avenue Jean-Jaurès, Parla.
Echantillons sur demande. Tél. Combat 0S-10.
Occasiou bx mobiliers à soldeï.50% réduet.
Fac. paluni. Exp. grat, Sofcr, 46, av. J. -Jaurès
A enlever d'urg., cause départ beau mobilier
comprenant 1 pet. selou, 1 salle à manger,
1 ch. il couch. Occasion exceptlonn. A visiter
sur place 125, r. Université. S'adr. concierge.
Occ. ChT h côûchëi^nicrd. "2.700. Schoumachêr,
16, r. Barra. Moiilreull-s-Bois, après 6 heures.

M. H. Ménard, à Ablis (Seine-et-OU^);

a 9 fr. 50 franco, contre remboursement ou
chèque postal n- 112904 Paris. Bonneterie de

Laine, 48, rue des Sapins, Ciiampigrry.
Mach. a"trleotër, état neuf. Voir avenue

des Chanibards, Bols-Colombes. Urgent.
Occ. A vend. armoire bois de rosé, commode,
cliiffonnlerjjilracSyta, 68,r.de Rennes, 2_à 5 h.
plancPoccïstôn il vend. parf. état. Px 2.000
S'adr. 6, r. de Nice, il .•Vulnay-ss-Bpls,S.-O.
Ôccà"sTQq7~jôuf«~wuf. "Bui 2 races l".5o'xi72O

rr.; 1.30. 375; TaWe fr.; classeur
Blfiliolh. chaises 29; fauteuil tourn. 170;
faut, cor.r, <>V5. Base. 19a. 50i, f St-Antoine.

RAPIE DE FABRICATION B.R.C. CONDITIONS
AVANTAGEUSESJusqu'au Janvier. S'adres-

ser rue Salùt-Denls. Aubcrvillters.
Téléphone Nord

Occ. sup. cïîambT^Ï)p.. acaj. 2.450, aut.1 ricli.
niode,3.000,s. à m,2.50O.bll)l. divan. 75,r.Mongu

Avaot inventaire
L'AMEUBLEMENT

WîELÎEt
3fl, avenue Daamesnail, 3n

Paris
TELEPHONE DIDEROT 01-ü

SOLDE AU PklX
DE FABRIQUE

TISSUS d'Ameilblemento

Renseigiêmeits sur demande
Machtae» à coudre

Occasions fmarque garànt"ië7"prix""excepT.
Singer depuis 200 Cr. r. Maubeuge Vt
BIEN OBSERVER la N»_AVANTD'ENTRER
Vie réel. rn"^u7à~-TëW^^QCçasioh^"l'°^ma"rq".
gar. 10 ans. Singer ,iTaes pris exceptionn.
Ouv. dim. Expéd. prov. fco. 32, bd St-Jtarcel.à à cdreTi'ô"ccT~deji. 5Wir~Slnrer d. 200.
Exv. prov. Rep. t. m. I^r. Mouton-Duvernet.

é^(T)i"macniue"s""occï9lô?rftes marq. pr tbutils

Etabl. FONDACCl, 9«, Prix de Maubeugft^1^

AU -PARC DE LA
68. AVENUE JEANJAUKES. PARIS
OCCASIONS. GRANDE BAISSE DE PRIX
Catalogue tco, Avantages aux lecteurs.

ÂNQO'RA"
BOUCLE MOHAIR pour bérets.

73, PARIS.
M KU^'U' 11 CUK3 DE FILATURE
Laine. Soie. Schappe. Jaspés, fantaisies.

Eth; s. dem. ctre 0,75 timb. post. p. affranch.
G. VALET, 6, r. ltodler, Parts-),. Trud. 39-60.

Téléphonie aan* fll
POSTE T. S. F. luxé 4 lampes photo sùrtern.
compl.accu 40 AH i.sai.Georgee.Ç.rA'ouHlC-lj"

owoii o^j^ à céd_ Pressé. Audition
le soir 9 h. Landi'l, 59, r. Mont-Cents, Paris-18«

d'occasion tous postes et accessoires."Eleotrïolté
""TOUTES FrJlfRiNIÏURES D'ËLECTRICITK
Prlx sans concurrence, occasions. Demandez
catalogue no 7. JEAY, o, rue Meslay, Paris

A LA MAISÔN'DES VRAIS'STOCKS' 'AMERICAINS

ÏÏŒhtTh rue St-Maur, Paris, angle de la rurIIÏW9 du Duisson-Salut-Louis. Ne fliQ/fl)
confondez pas et observez bien le n" uïc'U'
POUR Y VENIR desc. métro Belleville, bien
suivre bd la Villette et r. Bulsson-St-Louls.

BIEN OUK DES/ OCCASIONS

r airaiOH V elOlli S iS© chandails 13.50

doublée Gants laine, 4.
iLuaUiayils/llllMS depuis Gants cuir, ».
Bottes

CHEMISE KAKI 9.95; chaussettes 1.95, tricot,
calec.lainages.vareuses.pardessus, toile tente.
1T t<rc Draps de fit solides 18;

VENTE en GROS p. entrepreneurs, forains. etc.
Expédition partout. Ouvert diinancli. jusq. 1 h.STOCKS (18 fr.)STOCKS

81, rue de liellevllle, 81.IMPERMEABLES, 29 fr. VESTES CUIR, 50 fr.
1 BrodequIns armée, rr. Battes caoutchouc

snow-uoot.-i, 10 rr. Couvertures mi-Ialne, 19 fr.
Draps gel lit, i'.) rr. CELLOPHANE, 2 fr. 50.

Vttrex, outillage, literie, canadiennes
fourrées, gants. PRIX IMBATTABLES.

AI.rMBKTATIOW fr. 50)
JÎârronï" ët~~pomnîes~'S4C.1.SÔ U. Louis, à Brlve.

46 fr. fco. VaUard, Roanne.

f. Vaudelc.Brlve (Correze)
SPECIAiaTES POUR POSAIN3 (18 tr.J
BAS' boHiir;T.Bmipx."T"âr".
4»J*>3> fo, sentier-Bonneterie,8â,r.Cléry, Paris

LEROUX, fabricant, service P, 73.r.duTemple.
"DEMANDEZ" CATALOGUE

Bas, Chaussettes, Sweaters, Pull-Over, Gilets,
Chandails, Conibinaisoiis.Chemises, Mouchoirs
Laine à tricoter, etc. Prix incomparables.
Maison F. Carrier, a Salnt-Gfnix (Savoie).

La jeune fille haussa les épaules.
Mais cette idée qu'elle n'avait jamais
eue obséda soudain son esprit Il va
falloir partir. Il est évident que nous
ne pouvons pas rester ici.

Elle n'avait pas encore songé à cette
nécessité.

Dans la bourrasque où elle avatt'été'
entraînée, depuis le soir de la confes-
sion douloureuse de son père, elle avait
mçné une existence fébrile, bousculée
par les événements qui se succédaient.

La rupture due ses ttnnguilles, les visi-
tes chez des amis pour obtenir un prêt
d'urgent, fa faillite officielle, l'inventaire
du juge commissaire. -lu vente il. l'hôtel
Drouot. En proie Il ce cauchemar. elle
avait essayé de conserver son sang-froid
et d'envisager les conséquences de la
catastrophe imprévue.

M. Maure! ne serait plus libraire il
allait être il peu près ruiné deux jeu-
nes filles travailleralent. C'était bienétabli. Mais Yvonne n'avait plus pensé
au paragraphe de l;i loi qu'elle avait
'cependant lu à présent elle se le rar>
pelait et dont chaque mot la frai)-
pait d'un coup nouveau

« le propriétaire reprend possession
des lieux loués. »

Les lieux loués la boutique et l'ap.
nartement. L'un n'allait pas sans l'au.tre.

Dlme Leduc et la concierge avalent
donc le droit de s'entendre. Le proprié-
taire chassait M. Maure!.

L'expulsion s'ajoutait an désastre
financier. La jeune 811e réagit contre
le découragement qui l'envahissait.

Il fallait trouver un, autre logement,

UN SECRET
Si la Parisienne se livre sans crainte
et sans arrière-pensée à son plaisir
favori, c'est qu'elle porte toujours
avec plie un sachet de poudre de riz
Bouquet Neige des Civennes, dont

l'adhérence parfaite et l'Impalpable dlseré-
tion assurent A son fin visage bi fraîcheur
et le velouté des fleurs' les plus Jolies.
En vente partout.^VARICES
immédiatement et radicalementsou-
lagées, quel que soit le cas, par le
port rationnel des Bas Elastiques de
V.-A. CLAVERIE.234,Faubourg
Saint-Martin,Paris. Lire l'intéres-
sante Arofice sur les Varices, envoyée
gratuitementsur demande, ainsi que
la manière de prendre soi-même
tes mesures,

INVENTIONS NOUVELLES
choix de brevets récemment délivré», (1)

L BOURDAIS Cadre de motocyolette on
autres machines analogues il deux xollea avec
remplacement possible de la aelle arrière par un
portebaBaijea. G. 8PIESS Dispositif il plier
les feuilles de papier.

Pour le dépôt de breveté d'invention, mar.
quex de fabrique en tous Pays, lisez le MANUEL»
CUIDE, enrmjt gratia par M. BOETTCHER, 21,
vie Cambon. Parié (1èr).

SPECIALITES POTTB POBAXHS (18 tr.)tarif fco. Léon fr., 47, r. Cléry,Paris.
Gagnez de for cn~vëndaiït~n)eïcërTe.Prix
inconnu. Tarif franco. Lagel, 118, r. Temple.
CilRÎË"ÙSE~NOOVÉXUTE de grande vente.
Tarif rco. LAKCRET, 7, r. Boucuardon, Paris

CÏÏÏËX9 toutes races pures, garde et luxe.
Expéd. tous pays. 184, avenue d'Italte, Paris.
50u ts rac: Eïévàg'e ouvert ts ]es Jours. 49, rue
Alexis-Pesnon, Montreutt (Selne). Tél.

ANIMAUX PERDUS (18 fr.)
Perdu, àTuvFsy, mois octobre, chatte angora
noire. Nom Hénelte. Réc. qui rera retrouv.
Ecr. Barrai, 9, r. Chevalier, St-Maurice (S.
Récomp. à q't7l~rlwpïïrt.'ïu~~G5ri(jeSt-Pierre,
2, place st-Picrre, chien noir genre boule-
dog.perdu aux abords pl.St-Pierre jpud.ap.-m.

RECHERCHES fr. 50)
Privée, année.lyU^OlUli^ Enq. Rech. Filature 50 fr.

par ex-lnsp. sûreté, il. r. Turptgo. Cent.
ÏÏARHIS, 34, r. St-Marc, Massont-Samanl, ex-
insp. sûr. liens. sur tout. Centr. 84-51, 49-45.

L' GUILLAUME, ex-liispet. sûreté. HenseiBii.
• Enquêt. av. mariage. Survelll. Hechcrch.

58 bis, Chausséo-d'Àntln.Trndain» 14-02.ui'iï, ex^însi). sûreté. 17, rg Momuiartrf
Enquête 50 Jr. SurvelT 50 f., etc.Prov. 44-60

OTTTCE MOiNDiAL, enquête avaiu marias^,
ttes missions. Prlx tr. mod. 129, r. Lafayeltc,

WJCUW riecherc. Surv. r. Béni. El.gs-SS
în.uCHEMlW, ex-insp. sûreté, an., dirige"J* lui-même. Mais. sérieuse. Snrv., enq. av.
mariages recticrches._H, r.Taltbput.Trud.71-882e r. Enq. côm. t. missions.^Chariy, dét.,

7, r.Card.-Mercier-»» (r.Clichy) Gut.71-29.

Enq. av. mariage. Filatur. 40 fr. Mission secr.
Ouv. dimanche. 5,r.Etienne-Marct*I.Louv.71-87.

Recherche» privée»

femme née Henriette FOLLET.
FnTiérïtâfre de 7.000 dollars p. Mlle Carassal
Elisa.&pr, de a., Il. à Isola del Lirt (Caserta)
Italie. 200 dollars de réc. à q. indiq. adresse.
fer. Salon lie coiffure, 73, r. Paul.-Bert, Lyon

Malgré la crise des loyers, elle cherche-rait. Elle s'adresserait aux agences,
aux différentes personnes qu'elle con-naissait. Le problème était difflcile à
résoudre, elle le savait. Elle n'en parle-
rait son père qu'après avoir découvert
le nouvel abri devenu nécessaire. D'ici
la. il était inutile d'alarmer un pauvre
homme dont tonte inquiétude eût ag-
gravé le désarroi.

Yvonne commença ses démarches des
le début de l'après-midi. Les bureaux* de
location se la renvoyèrent de quartier
en quartier, comme une balle dans un
jeu de tennis

Rien n'était disponible. La de-
mande dépassait l'offre. SI vous voulez
bien laisser des arrhes.

La naïveté de la jeune fille s'inquié-
tait.

Le hasard, qui dénoue aussi aisément
les situations compliquées qu'il compli-
que les situations faciles, vint à son
secours.

Après avoir roulé en vain en autobus
ou enfermée dans le Nord-Sud de
Neuilly i\ la Bastille et des Ternes la
porte d'Orléans, elle rentrait rue de
Médleis, lasse et défiante, quand elle
songea

SI je m'arrêtais chez Mme Var-
nier ?.

Mme Varniv était une vieille dame
âgée, ancienne amie de sa mère, et qui
achevait, seule, après des revers de for-
tune, une existence sans joie.

Pourquoi Yvonne s'arréta-t-elle chez
Mmes Varnler?

Poursuol pensa-t-elle à une personne

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

DrVBB8

U B. à_vol. Av. 40.000. ACAR, Havas, Nancy.

Err. Lousteau, r.Comm.-Arnoulfl, Bordeaux
ôTTraiîio, bordde la hoire, fonds Epicerie-Mercerie, av. mals. 1 étage, gr. log,, jard.,

écur.. rem. Maison et fonds Màrch.
en plus. Errlro C 30 Petit Parisien.

Loy. 2.H10. B. log. Belle commerce,

Hôteliers! • Grosses ou. petites affaires,
Paris ou province, demandez listes gra-

taites affaires a céder. BEAU, ut, rue Rivoli.
HOTEL-TABAC-BILLARD

1 h. Paris. Affaires 87.000 Bail
10 ans. Logem. 3 ple-c, dép. Px 1/2 cpt.

DEUIEX, t07, boulevard Magenta.
Botel-BUUrd joüe ville 1 Il: Parts, laisse
ij.000 par an. Loy. Bail 9 ans, 2 bou-
tiques. Logem. pieo. Px 35.(ï». Avec 15.000.

DEIZIEX, 107, Soulevara Magenta.
ALIMENTATION

OAPES-VIÎÎS-SESTAURANTS
AU VENDANGEUSE BORDELAISE

Situation stable de t.50a p. dames
et ménag. d. gérance Dép. vins allm. gènér.
Se prés. ens. muni dn garant. 6 à fr.
Direction. i, rue des Deux-Gares. Métro Est.
Ouvert seniedi àpr.-niidi et dimanche matin.

--GERANTS' APPOINTES
tlon fixe et pourcent., bien logés, p. Bar et
Grand café centre Paris. Réf. exlg, Débutants
accept. si sér. Se présenter avec garantie il

M. RIVIERE, 12, cité Trévise, Paris.

Tin£-Liçu. porte Parts, mats, angle. Belle
salle compi, B. 7 e., loy. 900. n. revis. Tenu

ans. AIT. A augment. Av. tr.
Du 7. rue Bourg-l'Abbé,
Â~ gérëherche ménage ou dame sér. p. gérer

mon Dépôt-Vins. Situât, un);). Ft S.00O. Vr
fournis». MARECHAL, 17, bd Bonne-Nouvelle

^EtablissementsRÔBÊL
Maison possôd. soit à eux, soit a leurs clients

DEPOT DE VINS
en gérauco

voudraient connaît, ménages et dames seules
susceptibles de tenir lenrs boutlq., logement
et gros bénéfices assurés, garantie et bonne
moralité extg. Vr de 9 Il. à 7 h. et dlm. matin.

Ets HOBEL, Il, place de la République.
SERVICE VINICOLE DE L'AG. F.

Pas de commission à payer.
Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins.
Situation à 3.500 p. mois. Logés. Voir
Siège social, 7, r. df la Pépinière (St-Lazare)
Ouvert samedi apr.-midi et dimanche matin.

GRANDES CAVES BOTIROOIN
Maison de conliance année).

ont disponibles, on gérance, pour décembre,
7 Dépôts vins lux., genre Nicolas,

13 Dépôts-Paquetage, genre primlstere
p. ménages ou dames seules (ts tr. b. log.)

A l'occasion des fêtes
grande vente réclame avec primes.

Gain 1.500 4.500 par mois. Ecrire ou seprésener urgent ar. référ. et garant, au
Directeur, 8, boulevard Saint-Denis, Paris.L'UNION

DES GRANDES CAVES
MANTELL année).

345, rue Saint-Martin (porte Saint-Martin).
GERANTS

sont demandés
dans Dépôts vins

genre Ts'icolas
dans Dépôts vins -Alimentation

genre Dainoy.
Logements de s à 6 pièces.

Gain de 25.000 a fr. par an.
Voir ou écrire MANTELL, 345, r. St-Martln.

AFFAIRE UNIQUE, AVEC 15.000 FR.
2 Boutiques grande licence.

Alimentation de choix. Pas de fruiterie, Bail
il ans. Loyer fr. Recette au comptoir
200 fr. par jour. Epicerie 300. On peut faire
beaucoup mieux. Tenu 6 ans. Obligé céder
cause maladie grave. Voir L. MAUXIÔff, Vins
en gros, 79, rue Turbigo, Paris. Ouvert sa-

V loyer Recette 2 Salles 60 places
de vin. Log. 3 pièces. Av. 30.000. LACOMBE,
Vins, 21, rue Fontaine-au-Roi. République.

qu'elle n'avait pas vue depuis quelques
mois?

Coïncidence. télépathie. doigt de
Dieu. Mystère.

On n'explique pas. On constate.
On constate.

Une demi-heure plus tard, elle avait
appris que la belle-fille de Mme Varnier
veuve de guerre, ayant trouvé une situa-
tion en province, voulait quitter le loge-
ment qu'elle occupait il Montmartre,
place 'Blanche, Cette décision datant de
la veille, Yvonne avait quelque chance
en se présentant tout de suite.

Pendant le repas du soir, la jeune
tille apprenait à son père et à sa soir
le résultat de ses démarches. Glle ne
parlait ni de ses craintes Initiales, ni
de sa fatigue. Elle était heureuse de sa
réussite.

Si vous saviez. Ce n'est pas com-mode. Lnfia, maintenant, nous sommestranquilles.
Elle souriait.
Deux visages s'étonnèrent de sa joie

C'est très bien. Cela arrange les
choses. Tout de même, on ne nous
aurait pas expulsés sans que nous pro-
testions.

alors elle avoua doucement, sans
orgueil

Je suis de votre avis. Je n'al pas
un grand mérite. Seulement, vous com-
prenez. c'est la première fois que J'ai
un peu de chance.

Comme il n'y avait aucune raison de
rester dans l'appartement de la rue
de Médicis, puisque le logement du bou-
levard de Clichy était vide, prêt à

Plus. Dépits de vins à céd. Prix tôt. dU
à 15.000 rr. Se présent. au siège,

bis, av. du Présldent-Wllson, kJBontreuil
céder (Ëure)~Tabac -Buvette Epicerie.
Affaire exceptionnelle. S'adresser à 9

M' Bpncntry, notaire, à Ivry-la-BataUle.
gérante pour Dépôt Vins genre Primlstere.

bien Ingé. Garantit' 6.000.
-VINS FRANÇAIS, 2t, rue des vinaigriers.

GERANTS
dame et men. même début. st. dem. pr ten.
Dépôt Vins, nxe 3.000 mens. ?t 5 0/u logé.
Vr Maison42HAUVET, v. gr., 30, bd Sebaitopol
Superbe Alimentation pr jeune méuage actif,logt 4 p., fait tr. par jour assurés.
Avec LUC, 359, rue St- Martin. Uniq.

AIEN DES AGENCES
Etablissement DES GDS VINS .DE BORDEAUX

Vins et Spiritueux en gros. Fondé en 1!M
Médailles or Paris ICW, Rome 1911, Paris 1M7
Dem. ménages et (lames seules pr reprendre

li Dépôts de Vlns-Llqueurs
3 Epiceries- Vins- Buyette Paris, banlieue

vu l'urgeuce, tte offre sérieuse sera exaniln.
Les nouveaux déposit. Muer. de gros avant.
et pourront gagn (le I.SOO à 3.500 p. ms, suiv,
capit. et trav. Mise ait cour, ass., logt 2 à 5 P.
suiv. capit. Vr ciiscmb. LA Direct. des Dépôts
54, rue de la Roquette, U fl>r. p!. Bastille)
lï* ann. Maison de conf. tr. ser. Ag. curieux
s'abat. Ouv. sam.et dim. Jusq. midl

lOgé. Faut Mme JOLE, 1M. bd Voltaire.
UNION DES CAVES BEAUJOLAÏSES
8 Dépôts Vins rér. nvp. B. log. av. fr.
L. NICOiAS, r. vins, rue Saint-Martin.
Les Ets LOUINET, vins-apirit. gros, dem. p.gérance ménages artffs et sér. Se prés.

Directeur serv. Rest., Hôtels, Cafés.
Ouv. mente dimaiif. matin. U, r. de Bretagne

ëtablissements'bordeàux-medoc
Itille renommée

Demand. gérants libres (ménages et dames)
pour Dépôts vins avec ou sans Alimentation.
Situation stable de à 4.000 par mais.
Pour visiter et rens.. s'adresser Sercice des
dépôts, faubourg Saint-Denis. M° gaies
Est et .Nord.^Ouv^am.apr. -midi et dmi.jnat,tse Intime, cèd. Vins emporter g.l..vif.
MO. Log. 4 p. Bon bail. Même av.
Garantie. Au fonds, il, rue Championnet.
A enlever cause décès, en gérance, avec10.UOO. sup. Dépôt vins fil. racade. Aft.

P. jour. Log. » pièces, l'as de loyer, payé
par soiis-Iocatioi). ïrfts pressé. Voir mou
fournisseur MARTELL, 6, rue Pouchet.

LE COMPTOIR VINICOLE FRANÇAIS
ouvrira truis Dépôts vins en janvier. Il faut
trois dames sérieuses, actives, pour gérer.

Garanties et rérôrenees indispensables.
8j_ rue Dieu. Métro République.
VIK8 DE "FRANCE ET D'ALGERIE

4t. rue de Château -Landon
Situation ll.xe en France Dépôts vins

OCCASION UNIQUE SQUARE DO TEMPLE
Mari grav. malade hôpital, oblig. réd. jolt
Vins-Rest., tabl. couv. 80 places. Bel. citent.
Air. ifiO.ujO,i doiibl. Même géraiii-r.
SUva1n, Vins en gr.. rue TuraigQ- l'éMv.

CAPITAUX
PRETS S NANTISSEMENTS. HYPOTHEQUES
Ach. tr. cher bill. fonds. Solution Immédiate.
Office Commercial,2, bd Rochechouart,2 il à
capitaux disponibles p. hypoth., ach. billets

fonds, avances «très, mhii. ronaitions,
Compt. Central, (g, r. des Archives, Paris.Téléphone Turhlgo
n~dem.~Pret ou command. de rr.,

p. agrand. Industrie urospére. Ag. s'abat.
D1T0N, Ab. P. 0. P., i3, rue Médicis, Paris.

ACHAT, PRET SfJR BILLETS DE FONDS
NEUVE-EGLISE, 100, boulevard Sébastopol.

L'AUTO ONDULATEUR
Peigae-Démeloir Brev. S. G. D. G.
Permet à toutes de s'onduler sansfer ai épingles, s'emploie comme un

DÉXÉLO1K ORDINAIRI
in «m rtCMimardin! lit ce jsomal,çgntn
rmlmun™. fr. lu contre numlal la lr.

Chrqne postal 1U-&
Etal. cHiEBCii,in, ta de l'H^tii,hns

accueillir de nouveaux locataires. il fut
décidé qu'on déménagerait le samedi
suivant. fAinsi la journée du dimanche ser-
virait il mettre un peu d'ordre dans
les trois pièces nouvelles, la chambre de
M. Maurel, la chambre d'Yronne et
d'Andrée et la saüe à manger qui serait
en même temps le salon. La petite
entrée attenant il la cuisine constitue
rait un débarras pour les meubles qu'on
n'aurait pu placer ailleurs.

La semaine fut consacrée à ces pré-
paratifs de départ.

Comme à t'occasion des vncsïîces <i»
jadis, les armoires se vidèrent dans des
malles ou dans des paniers d'osier des
paquets s'entassèrent dans le corridor.

On liquide et on s'en va murmu-
rait André, dont le caractère consert
vait le même optimisme souriant.

Son père et sa sœur s'efforçaient à
dissimuler la tristesse identique qui
envahissait leurs deux cours.

Trop de souvenirs de leur existence
étaient liés à la maison qu'ils allaient
quitter pour toujours

Cette fenêtre qui s'ouvrait sur le jar-
din du Luxembourg, c'était celle près
de laquelle Mme Maure! avait l'habitude
autrefois de travailler à ses ouvrages
de broderie.

Ce salon où filtrait travers les dou-
bles rideaux une lumière pâle, avait vu
les réunions joyeuses du libraire, de sa
famille et de leurs amis.

Les détails qui défllaient devant la
mémoire d'Yvonne augmentaient sa mé-
lancolie.

1
{A suivre.) René Gibabdr.



PATES aux ŒUFS FRAISLU&TUGRU
qui régalent et aourrimn.
et ce JolI pot dune contenance

«Me» «ou* aéra donné.

est valable jusqu'au ai DECEMBRE
et le» pote seront livrés domicile.

BHMi Cest pourquoi
vous voudrez bien adresser ara»

PATES AUX OEUFSFRAIS
LUSTUCRU

A. CABTIER-MILLON.A GRENOBLE

me et vMr» «dreaie bira

me dtxvm u nus tcomwnia
*!»• p.q~l f>«U et m,un I. milKi

SENSATIONNEL
ÉTRENNES UTILES

LE COMPTOIR TEXTILE DE LAMBERSART remet en vente son
merveilleux TROUSSEAU N° 15, compote de 82 pièces, sans aucun
versement d'avance. Le premier règlement un mois après la livraison,

COMPOSITION DU TROUSSEAU NO 15
Premier versement 30 JOURS APRÈS LIVRAISON

Payable en mensualités de 125 francs
4 DRAPS en belle toile d'ARMENTTÈRES, sans couture,

jour échelle, 220x325.
2 DRAPS en belle toile du Nord, qualité supérieure, sans j

couture, jour simple, 200x300.
1 SERVICE DE TABLE, 6 couverts, damassé, nappe de

160x160.
6 TAIES,toileblanche, qualité extra-forte,70 X 70, jour échelle.
6 SERVIETTES DE TOILETTE, tissu éponge, très belle

qualité, grande taille.
6 SERVIETTES DE TOILETTE, nid d'abeilles, forte qua- j

lité, grande taille.
12 GRANDS MOUCHOIRS pour homme, blanc ou couleurs

au choix.
12 MOUCHOIRS dame, ourlé jour.
12 TORCHONS DE CUISINE, fabrication d'ARMENTIERES,

55x90.
6 ESSUIE-VERRES» grande taille, en pur fil.
6 GANTS DE TOILETTE, en tissu éponge.
1 Superbe COUVRE-PIEDS satin soie.

ou une GRANDE COUVERTURE de laine mérinos extra.
1 DESCENTE DE LIT laine, grande taille.
1 COUVRE-LIT en jolie guipure, beau motif. j

Tout envoi ne donnantpas satisfaction est repris dans les tron jours qui suivent la
=

réceptionducolis.
Écrire à M. le directeur da COMPTOIR TEXTILE DE I

LAMBERSART, rue Saint-Etienne, 68, à LILLE, ou 14, rue
de Bebunce, à Parts (!De) |

HERNIE

Adopter les nouveauxappareils sans ressort de

c est vaincre définitivementla hernie.
Appliques à. dea milliers de désespérés ils

tdhsent chaque jour des prodiges et procu*
rent à tous ceux qui les ont adoptés 'aSécurité, la San lé et selon l'avis des ma-lades eux-mêmes,U disparitiond« Icora suit.
Essai f/rc luit, 44, houl. sëbanlopol. PARI*
tmlMJiwn..butta. Itfc2m.(ta.«tfitnfc9à 12k.)
TRAITE HERNIE,franco our demuda

Demandez dates passagesprovince

d'un litre

Cette otfn

LEVADÉ, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable260 tr. Sur or 400.
Crédit. 1S4,Bd Magenta. M6troBarbes.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Pour Ytrroae, Inaomnle, Doulanra

Achetez pour 20 francs
LE PEYOTL TRAMNI
Lab. TRAMNI, 7, pass. Thlonville, Paris

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvelle sont reçues aux Services de
Publicité, 29, boulevard des Italiens,
et rae d'Enjrhien, Paris.
Parts. Hémery. lmor.-irêr.. 18. r. d'Enjrnlen.

IHîM[ldMMyilïSîli3
SOCIÉTÉ MUTUELLE D'ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE

(Fondas en 1910)
ENTREPRISEPRIVÉE ASSUJETTIEAU CONTROLEDE L'ÉTAT

SIÈGE SOCIAL en son Hôtel,13, rue François-Ier, PARIS (Se)

Titres remboursables par anticipation au TIRAGE DU 15 NOmBRE 1927 j

TARIFS Et. E2, E3, E4 (Séries 1, 2. 3, 4, S)

Dnrée ans, mal. droit de résiliation avec par-i ttetpatioa aux bénéficesnets, après 15 années de
i v«metnenta. Tirages mensuels préTonnt le rem-
boursement de titres «ui 14.997 émis à 1 origine.

Titres d'Epargne Et (S00 francs) 41.937
i 86.91» 172.992 M1.8S9

Titres d'Epargne E2 (1.000 francs)
229.(92 S59.689 354.437 379.662

M7.917 594.389 598.836.
Titres d'Epargne E3 franrs)I 431.859 499.6J8A 499.8MB 4W.6SSC 521.841

H1.S23

TARIFS F, FI, F2, F8 (Séries 1 et 2)
Dnrto 15 «m. areo participation aux bteéflcatru.Tiragesmensuels prévoyait )« remboursement

Titres d'Epargne F (i.OOO francs) 30.302j 38JN 54.203 94.038
245.411 325. DM356.949j 364.816 372.883 428.862 452.553A 452.553B

476.454 5K.289
704.739.

[ Titres d'Epargne F2 (S.000 francs}
I 603.926.

Titres d'Epargne FS (5.000 (rues) T0.137A
I 70.1S7B.

TARIFS H, Bt, H2, B5 (Série i)
Durée 22 un, avec participationaux Maédeai

mots. Tlnam mensaela prévoyant le rembouia»ment de 1 titre ur émis à l'origine,
Titre d'Epargne Hl (3.000 francs)

i Tintestmbilcamermel»(roues) effeetnéaao Siège Social, le 15 de ehaan* roda.a S h. 1 K. onle tour rai- |
Taotnonféri«sllel&e«tmidlmaneheouiini<mrférié.SeutoTi>«ttclpantleeUtreaki(KirdetoararerHnieiit9.| Voir dan» lesprospectus la spécificationda la méthode employéepour la désignationdes titrespu lesort, s

1 AVIS IMPORTANT. A partir du mais prochain, les résultats de nos tirages men- E
suels seront insérés dans le Petit Parisien" du de chaque mois. Ils donnerontles numéros des contrats remboursés et les noms des bénéficiaires. Le résultat1 du tlrage du 15 décembre 1927 paraîtra donc dans le Petit Parisien » du 2 janvier

§ Pour tonsrenseignementson pour souscrire,«'adresserau Siège Social ou tus nos Agent§et Agences

LE DENTOL
est un Dentifrice anti-
septique. Créé d'après
lestravauxdePasteur,
il raffermit les genci-
ves. En peu de jours,
il donneaux dents une
blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et
est particulièrement
recommandé aux fu-
meurs. Ce dentifrice
laisse dans la bouche
une sensation de frai-
cheur délicieuse et

persistante.

OCfr GARANTIE5 ANS
M Fabrication très soifue*

^.JBraukt-MoKtriHome. 3O fr.
Envoie, rembonnement(OuvertDimanche)
HorL KAPELUSZ,28, rue Rivoli, Paris

FIN, p. 220 L, congé, rût, port comp. «OAf Ecb. 1t30, Etienne MARCEL. Bétiers. 4OU

TARIFS RB, HB1, HB2. HB5 (Série t)
Durée 22 ans. «rea participationm !*«•«

nets. Tiras» mcnyocte prévofiuitle rembonraecaont
de 2 Utrea sor 6.6M énda Il l'orlatee.. Il

Titres d'Epargne BB it.500 fr.) 27.548A

223.33S 279.278 342.S42 Î4I.4M.

Titres d'Epargne HBi (3.0M fr.) 46.924j
Î51J0» 307.USA

307.24SB

TARIT8 i, fi, il (Séria i)
T)nr«e se an*, ont* d*s& de rtsfllatlon crée

nrticipaUon aux benéllceaMta après U>annéesde
boursamenkde à uttea au 14.0v7 émis a l'origliia»

Titres d'Epargne 1 (S.ïOO trancs)
27.679A 27.679B

13S.918 140.C64 t47.079 l53.915A |
1E3.915B 154.723A 1S4.723B t5-4.723C 154.7230 j
162.076A 162.076B 162.653A 1M.652B 184.7i?

185.0J5 1».714.
Titres d'Epargne I! (S.000 rrancs) 34.747

117.06S 132.D82 189.7M
177.649A 177.649B 177.649C

ERRATUM. Tirage dn 1S eaplembre
Tarif I non remboursable ii

ir. LA DENT vleux DENTIERS
même sans Or, même brisés|1U ORi"» 22 fr-ieirr. BRILLANTS

LE DENTOL SE TROUVE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS mVENDANT DE LA PARFUMERIE ET DANS LES PHARMACIES

"&*« CAUlAIUJrROlirJÎ, CUtaanun
(100 hoct. en pépinière»}. Toi}
graraff. Catalogue illustré. E. A.
300 clichés* conseil sur taille etplantation, véritable ouvrage bor.
tic. indiap. a tous. 3 fr. en limbr.

Notre atelier d'art et de décoration « MINERVA » se tient à votre disposition pour toute
Installation ©m transformation d'appartement. Renseignements gratuits,

NACEHTA.PAMt

MACHINESA TRICOTER POUR TRAVAIL CHEZ soi
12 MOIS DE CRÉDIT LAINES. COTONS. FILS
Catalan» aclnatillo» GRATUITS.S'adrcaa» on acriraLA LABORIEUSE.«S. Bd M«ganU. PARIS

unAoijEl Situation incomparable
Confort moderne, garage superbe Jardin.
Pr renset»n. «crtre BAHDON, Le May (Var).

CADEAU
Il suffit de retourner
àla MaisonFrère,
rue Jacob, Paris (6e).
la présenteannoncedu

Pttit Parisien
sous enveloppe ou-
verte affranchie ào.i5
en écrivant lisiblement
au dos de l'enveloppe
le nom et l'adresse de
l'expéditeur pour re-
cevoir gratuitementet
frarcco un échantillon

de DentaL

Lu -.ces pow le PETIT PARISIEN
tent reçus aux Servira it Publicité, 29,
Bd du Italien, et 16 tu «fEncsJao, Paris.

TOURNOI oESf ABLES

entre les lecteurs da ce journal

Tout Itdtur qui nous indiquera le TITRE
de la FABLE représentée par le dessin et-
dessus, et complétera la MORALE de cette

FABLE, recevra uneOEUVRE D'ART
D'UNE VALEUR DE 5O FR.
Sas Mitalhn de prmdre un umt&merttafmt

Adressezla réponsedansla quinzaine,direc-
tement au Service de la Propagande de

la Physlochromle,
163, rue de Rennes, PARIS

Joindre une awtloppt tmbrit pariant votre adrase
SIERAPITEK POUR MtRDKE PART A CETOORNOI

CH1RDR–-DEMT1STE,7O, r. TnrblgoDENTIER Métro h.¡ or, 400. ckéiht




